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AUJOURD'HUI:
LE CONGRÈS DES ALIÉN/STES.

UNE VIEILLE AFFAIRE.

I/ECHO DE Ï^YOM commencera

dimanche prochain, S© août, en
nouveau feuilleton dû a la plim»e
d'un de iiosnieiHeurs romancier».

Notre flotte a quitté Portsmouth pour
rentrer à Cherbourg. Le voyage reten-
tissant qu'elle a accompli dans le Nord
est terminé. Les derniers adieux sont
faits, et l'amiral Gervais a remercié
l'Angleterre, au nom de la France, de
l'accueil qu'elle nous a fait.

Cet accueil a, en effet, dépassé ce que
nous pouvions attendre de la courtoisie
de nos voisins, La reine Victoria nous a
prodigué personnellement les témoigna-
ges de sa sympathie, et les manifesta-
tions de la souveraine ont un prix et une
signification qu'il est impossible de mé-
connaître. Il en est de même du télé-
gramme qu'elle a adressé au président
de la République. La satisfaction qu'elle
y exprime pour la visite de notre esca-
dre dit bien haut l'importance que son
gouvernement attache au maintien
des bonnes relations entre les deux
pays.

Ce qui nous touche, autant que les
honneurs officiels accordés à nos marins,
ce sont les démonstrations populaires et
les ovations de la foule sur les pas de
l'amiral Gervais et de nos équipages.
Celles-là sont d'autant plus caractéristi-
ques qu'elles sont plus spontanées. Elles
ont attesté que le peuple anglais, ce peu-
ple calculateur et réservé, qui se laisse
rarement entraîner par des enthousias-.
mes irréfléchis, se rend bien compte de
l'intérêt qu'il y a à ne pas relâcher ni
détruire les rapports de loyale amitié
qui sont traditionnels entre la France et
l'Angleterre. Il a tenu à témoigner à son
tour qu'il désire les voir se raffermir et
son attitude a traduit partout éloquem-
ment sa pensée. On nous écrit 'que, si
l'amiral Gervais avait pu aller à Lon-
dres, il y aurait certainement trouvé une-, .
réception triomphale.

Ces manifestations du sentiment pu- .
blic, venues après celles qui se sont pro-
duites d'une façon si grandiose en Rus-
sie, et si émouvante en Suède et en Da-
nemark, prouvent trop clairement, à
notre égard, l'estime de l'opinion euro-
péenne, pour que notre patriotisme n'ait
pas droit 'de. s'en féliciter autant que no-
tre amour propre national.

Mais ce dont il faut surtout se réjouir
chez nous comme au dehors, c'est que ce
ne sont pas là de simples manifestations
d'apparat, de brillantes mises en scène
extérieures, des fêtes éphémères dont il
ne reste rien quand les derniers échos en
ont retenti.

L'Europe entière a sainement appré-
cié la portée et les résultats de ce dou-
ble voyage de notre marine sur les côtes
.de la Baltique et sur celles de la Grande-
Bretagne.

Après avoir constaté à Cronstadt que
la Russie et la France sont désormais
«nies pour sauvegarder la paix générale
et garantir l'équilibre européen,, il était
Important de savoir comment l'Angle-
terre, l'une des plus grandes puissances
modernes, envisageait la situation et si
elle était animée d'un esprit aussi paci-
fique qu'impartial en ce qui concerne
les affaires du continent. Pour tous les
esprits de bonne foi, cette épreuve . est
maintenant faite.

La réception de Portsmouth est une
preuve manifeste que l'Angleterre n'est
-engagée en aucune façon dans la solida-
rité de la triple alliance et que sa liberté
d'action est complète pour toutes les

éventualités de l'avenir. Un grand nom-
bre de journaux étrangers et même
britanniques vont jusqu'àdire que l'An-
gleterre à Portsmouth, s'est dégagée net-
tement de la ligue de l'Europe centrale.

De notre visite à Cronstadt nous avons
rapporté, la constatation solennelle de
l'entente qui lie la France et la Russie.

De notre visite à Portsmouth nous
rapportons la preuve de la neutralité
éventuelle de l'Angleterre dans les com-
plications qui peuvent se produire.

On nous permettra de dire que ce sont
là deux -faits d'une indéniable valeur
dans le mouvement de la politique euro-
péenne.

Nous comprenons parfaitement que
les organes de la Triple-Alliance cher-
chen! à en amoindrir et à en nier l'im-
portance; mais leurs commentaires in-
téressés ne changent rien à la réalité des
choses. Ils ne fausseront pas sur ce
point les convictions de l'Europe entière,
pas plus qu'ils ne donneront le change
sur nos véritables intentions. Nous
étions fermement pacifiques avant le
voyage de notre escadre, nous le som-
mes aussi résolument après. Les ova-
tions dont nous avons été l'objet ne
nous grisent point. Elles ne nous feront
pas dévier de notre ligne de sagesse et
de modération. Ce que nous venons de
faire, ce que l'empereur Alexandre a fait,
n'a d'autre but que de garantir la paix
générale, en l'appuyant sur le concours
des deux grandes puissances d'Orient et
d'Occident, et sur les sympathies de
l'Angleterre.

Et maintenant que le but est atteint,
que les fêtes ont cessé, rentrons dans le
calme, le silence, la réserve et le recueil-
lement que les circonstances imposent.
C'està la diplomatie qu'il appartient de
tirer paisiblement et sérieusement les
conséquences logiques de tous ces faits,
qui marquent une date dans l'histoire de
notre époque.

PAR SERVICE SPÉCIAL
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Paris, 26 août.

H. RiBOT â BERNE

M. Ribot est arrivé à Berne à 10 heures 50.
Il a été salué sur le quai de la gare par
l'ambassadeur et le personnel de l'ambas-
sade. M. Welth, dent la fille est gravement
malade, n'a pas assisté au déjeuner offert
par M. Ribof.

MM. Hauser, vice-président du Conseil fé-
déral, Droz. chef des affaires étrangères,
Schenk, chef de l'intérieur, Freh, chef du
département militaire étaient présents.

LE MONUMENT OE JEâi^E D'âRG

Hier a eu lieu, à Donrôrny,rinauguration du
monument élevé à Jeanne d'Arc dans la
basilique et qui figurait à l'exposition. Las
Svêques de Saint-Dié, Nancy et Monaco
Huient présents. L'abbé Debout, prêtre du
iiocèse d'Arras, missionnaire apostolique, a
prononcé un discours. Trois mille personnes
assistaient à la cérémonie.

Quant la toile de la statue est tombée, des
iris de « Vive la France ! » se sont fait en-
tendre.

Un banquet a suivi. Parmi les toasts on a
remarqué celui d'un prêtre alsacien qui a
:evé son verre à l'armée française.

L'AFFAIRE DES LIVRES EXPLOSiBLES
L'enquête faite à propos des livres explo-

sives semble avoir fait un grand pas.
On croit savoir que ces livres ont été

ichetés chez un libraire de la rive gauche .
pue je ne puis vous nommer pour le mo-
ment.

Si ce point est réellement acquis à l'ins-
-ruction, il sera fort possible de découvrir le
10m de l'acquéreur.

LA CZARÏNE EN FRANCE
D'après des renseignements dans lesquels

'ai tonte confiance, le voyage en EYance de
'impératrice de Russie est chose décidée et
e gouvernement français a été avisé de cette I

décision. L'impératrice de Russie viendra
probablement en France avant la célébra-
tion du 25» anniversaire de son mariage avec
l'empereur, de ses noces d'argent, qui aura
lieu à la fin d'octobre. On croit que l'impé-
ratrice arrivera à Cherbourg sur son yacht.

LA SPÉCULATION SUR L'OR
Selon le Capilan Fracassa, M. il. Rudini

a demandé au général Menabrca des ren-
seignements relatifs à l'agio sur l'or à Paris,
craignant un contre-coup pour l'Italie.

DANS L'AFRIQUE CENTRALE
Un télégramme de Saint-Louis annonce

que le lieutenant Marchand, résidant de
France à Sikasso auprès du roi Tiéba, a reçu
un envoyé du chef du Mossi, l'informant que
le capitaine Monteil avait été bien accueilli
à Wagadougou, capitale de la province, et
qu'il avait quitté cette ville le 5 mai se diri-
geant vers Say, à travers le Gourma.

LES SAUTERELLES EN ALGÉRIE
M. Constans, ministre de l'intérieur, a

conféré hier avec M. Gauibon, gouverneur
général de l'Algérie. M. Cambon a rendu
compté au ministre des impressions qu'il
avait recueillies depuis qu'il a pris possession
de son poste. Le ministre a demandé au gou-
verneur des renseignements détaillés sur les
résultats des dernières" mesures prises con-
tre les sauterelles On sait que le Parlement,
avant sa séparation, avait vota un crédit de
1,500,000 francs. Le ministre de l'intérieur
avait exprimé l'espoir que ce chiffre serait
très suffisant et même dépasserait les be-
soins; or, il appert des premiers documents
parvenus, que la moitié seulement du crédit
sera employée.

«RE A POffllODlfl
Portsmouth, 26 août.

Le commandant Le Clerc, attaché naval
à Londres a porté, ce matin, à l'amiral Ger-
vais, le portrait de la reine avec une lettre
gracieuse du général Ponsonby, son secré-
taire privé.

L'amiral a immédiatement répondu par
une lettre de remerciements.

Dernier Banquet

Le dîner offert hier soir, à bord du Mar- •
ceau, par les officiers de l'escadre aux offi-
ciers anglais, a été très beau malgré le mau-
vais temps.

La plus grande cordialité n'a cessé de ré-
gner. Le dîner était présidé par le comman-
dant Hennique, second du Marceau. Les
toasts ont été très chaleureux. Le mauvais
temps a empêché les officiers anglais de re-
tourner à terre.

Us ont dû tous coucher à bord du Marceau
ou ils ont été tant bien que mal installés.
Ils sont rentrés à Portsmouth dans la ma-
tinée.

L'amiral commandant l'escadre anglaise
de la Manche a accepté l'invitation de l'ami-
ral Gervais à venir à Cherbourg, avec son
escadre, au mois d'octobre.

La Départ

Les navires français qui étaient sous va-
peur depuis la première heure du jour se
sont mis en mouvement à 9 h. 1/4.

Le Marengo ouvrait là marche, puis sui-
vaient le Az«rceaw et les autres bâtiments
dans l'ordre de leur mouillage.

Le Marengo commence à saluer. Son sa-
lut lui est rendu par une batterie de terre.

Le Marengo salue ensuite le pavillon de
l'amiral anglais ; le Camperdown rend le
salut.

Le départ est très solennel. Après la sortie
du mouillage, l'escadre se forme sn ordrî de
marche et disparaît à l'horizon dans la di-
rection de Cherbourg.

Une Tempête

Une .tempête épouvantable a régné jus-
qu'aux premières heures du jour, puis le
vent s'est apaisé. La mer est beaucoup moins
mauvaise.

Plusieurs officiers et matelots de l'escadre
française, qui étaient descendus à terre hier
n'ont pu regagner leur* bord que ce matin.

L'escadre arrivera à Cherbourg ce soir,
vers sept heures.

L'Impression

La visite do l'escadre à Portsmouth lais-
sera, au moins du côté anglais, un souvenir
durable et a produit une excellente impres-
sion qui augmentera la popularité du nom
français dans la population anglaise.

Tout s'est passé dans l'ordre le plus par-
fait ; aucune faute n'a été commise dans
les réceptions ; aucun malentendu ne s'est
produit.

La plus franche, la plus simple et la plus
vraie cordialité n'a cessé de régner pendant
tout le séjour de l'escadre. Ces heureux
résultats sont dus particulièrement à la cor-
rection parfaite de l'amiral Gervais, aux
efforts et à la sagesse de-M. Waddington et
par-dessus tout aux excellentes dispositions
des officiers anglais, à la sympathie de la
population devenue très enthousiaste, aux
mille marques de prévenances de la part de
la reine et de la famille royale à cette vi-
site, et également au commandant Le Clerc,
attaché naval de France, qui a réglé la plus
grande partie dos détails de cotte visite.

I. LOCIEOY Eï LÀ POLITIÛïïE

Paris, 26 août.

Un de nos confrères. de la France est allé
demander aujourd'hui à M. Lockroy s'il
préparait, avec M. Dide, une double inter-
pellation pour la rentrée des Chambres, sur
le ralliement à la République du parti de
l'opposition.

M. Lockroy a répondu :

« Nous n'avons nullement des intentions
hostiles à l'égard du gouvernement. Nous ne
voulons pas casser les vitres, non, pas du
tout, juais nous voulons. demander bien net-
tement à nos ministres de suivre leur politi-
que.

« Nous n'avons nullement l'intention de
parler au nom des radicaux plutôt qu'au
nom de tel ou tel autre groupe républicain.
Nous sommes simplement des démocrate.. ;
nous ne sommes en aucune façon des man-
geurs d" prêtres et notre seul désir est de
demander que le gouvernement de l'a Répu-
blique suive une politique républicaine, une
politique démocratique. C'est bien là le mot
de la.situation.

« Nous voulons demander au gouvernement
de dégager de la politique actuelle une poli-
tique connue de tous et approuvée par la
msjorité, peu nous importe que les monar-
chistes se rallient à la République. Cette
question n'a, pour ainsi dire, qu'une parenté
très relative et très éloignée avec celle que
nous avons l'intention de poser.

« Quelegouvernement, dans les discussions
''parlementaires, accepte l'appui de quelques
membres de la droite, cela, pour le moment
nous est égal. De même . quo nous n'avons
pas l'intention de réclamer des persécutions,
nous ne voulons faire frapper personne d'os-
tracisme. Mais nous voulons demander aux
républicains de prendre, en quelque sorte,
des mesures conservatrices des intérêts de la
République.

« Partout, en province et à Paris même,
les cléricaux s'organisent,enrégimententune
partie de la jeunesse, fondent des cercles ca-
tholiques ; pour parler franc, c'est le socia-
lisme chrétien que nous voulons combattre.

« Nous voulons arrêter l'organisation de
cette nouvelle démagogie qui menace de
prendre des proportions vraiment trop con-
sidérables. »

Paris, 2G août.

Les grandes manœuvres dans l'Est. —
Cinq instructions différentes ont été établies,
sur l'ordre du général Saussier, pour être en-
voyées aux généraux commandant en chef les
grandes manœuvres.

La première est consacrée aux prescrip-
tions relatives à la tactique et à la disci-
pline.

La deuxième confirme les indications gé-
nérales sur l'exécution des manœuvres.

Les trois autres visent spécialement les
services de santé, de trésorerie, des postes et
de télégraphie militaire.

D'après la deuxième instruction, tous les
états-majors seront rendus le 31 août à leur
quartier général de début, et le lendemain,
l«r septembre, les réservistes arriveront par
voie ferrée à leurs régiments de destination.

Au ministère de la guerre, on ne connaît
pas encore le nom des officiers étrangers que
la plupart des gouvernements enverront pour
assister aux opérations dans l'Est.

Le ministre des affaires étrangères s'oc-
cupe actuellement de régler avec les diver-
ses chancelleries les questions de détail re-
latives à ces missions militaires qui, paraît-
il, seront nombreuses.

L'importance exceptionnelle de ces ma-
nœuvres excite naturellement une univer-

selle curiosité, tant par le chiffre considéra-
ble dos effectifs qui seront réunis que par
les différents problèmes de tactique qui se-
ront expérimentés et résolus.

M. Carnot verra défiler devant lui, à la
revue du 17 septembre, les officiers représen-
tant presque toutes les armées du monde
entier.

— Sursis d'appel — Le préfet de l'Oise a
transmis au ministre do la guerre un vœu
émis par le conseil général de l'Oise, de-
mandant que l'appel des territoriaux à l'au-
tomne soit reporté au printemps de 1892.

Le ministre a répondu que les mesures
pour les convocations ne pouvaient être mo-
difiées. On s'ait, en effet, qu'en octobre pro-
chain l'appel des territoriaux correspondra
avec l'essai d'organisation de nos régiments
mixtes constitués par les réservistes du qua-
trième bataillon des régiments d'infanterie
(cadre complémentaire) et deux bataillons
de l'armée territoriale. Il est bon de rappeler
à ce sujet qu'une expérience du même genre
va être tentée en Allemagne, où une division
de réserve prendra part aux manœuvres ;
l'Autriche appellera également, pendant
cette même période de manœuvres et pour y
prendre part, plusieurs régiments d'infante-
rie et même six régiments de cavalerie de
réserve.

Le ministre de la guerre a toutefois dé-
cidé, pour tenir compte de la requête formu-
lée par le préfet de l'Oise, que des sursis
individuels seront accordés jusqu'à concur-
rence de 10 p. 100 des hommes appelés.

La Guerre au Chili

New-York, 26 août.

Le New York Herald reçoit la dépêche
suivante de Valparaiso, le 25 août :

Aucune dos deux armées ne semble dis-
posée à reprendre les hostilités pour le mo-
ment et, à part des escarmouches intermit-
tentes et sans importance, il n'y a pas eu do
combat aujourd'hui.

Les commandants s'observent avec soin
et tâchent de prendre des positions favora-

bles.
Le général Canto, qui commando les

troupes du congrès, changera probablement
son plan d'attaque et cherchera, en faisant
un détour dans l'intérieur du pays, à gagner
une position d'où il aurait une meilleure
chance d'attaquer la ville directement sans
trop exposer ses troupes au feu des forte-
resses et de l'artillerie.

S'il en est ainsi, il se passerait quelques'
jours avant que les armées ne livrent une
nouvelle bataille.

On croit que M. Ralmacéda tâchera de
couper à l'ennemi sa ligne do retraite vers
ses vaisseaux avant de livrer bataille.

Lfs grandes Manœuvres dans l'Est

Au sujet des grandes manœuvres dans
l'Est, un de nos confrères parisiens a
reçu de Rome la dépêche suivante, que
nous donnons sous toutes réserves :

Dans les cercles militaires de Rome, on
attribue beaucoup d'importance aux ma-
nœuvres de l'Est qui vont avoir lieu en
France.

On dit que ces manœuvres, auxquelles
assistera le grand-duc Alexis, font partie
des préparatifs de guerre auxquels la France
se livre depuis quelque temps.

D'autre part, les dépêches reçues de Berlin
et de Vienne,par notre ministère des affaires
extérieures dénoncent les armements de la
Russie et delà France, appelant sur lin fait
aussi grave l'attention do la Triple -Al-
liance.

Le gouvernement s'en est préoccupé et a
îrivoyê des instructions particulières aux
ambassadeurs de Paris et de Saint-Péters-
bourg pour être tenu au courant, tôlôgra-
phiquement, de tout mouvement dans l'ar-
mée et dans le matériel de guerre du pays
auprès duquel ils sont accrédités.

Dans ce but, le gouvernement italien a
mis à la disposition des deux ambassadeurs
me forte somme d'argent.

Nous pouvons donc nous attendre à
voir les manœuvres suivies par un
jjfând nombre d'espions ; mais, du reste,
se ne sera pas ia première fois.

te ilii Mm
Nouvelles causes d'inquiétude à Massaouah.—

Chaleurs torrides. — Le choléra. — Les riva-
lités des chefs indigènes. — Tentatives do ré-
bellion du Ras Aloula. — Réconciliations si-
gnificatives. — Craintes justifiées.

La situation des Italiens à Massaouah de-
vient, de jour en jsur, plus difficile. Dans ce
moment, ils ont à lutter, non seulement
contre les rigueurs d'un été exceptionnel,
mais aussi contre les coalitions inattendues
des chefs abyssins. Aussi, un certain décou-
ragement cominence-t-il à se manifester dans
la colonie, et avec d'autant plus de force
qu'on ne se sent plus soutenu comme autre-
fois par la métropole et qu'il devient de
jour en jour plus évident quo l'opinion se
lasse, en Italie, d'une lutte coûteuse et sté-
rile qui menace de s'éterniser.

Nous recevons à cet égard des renseigne-
ments très certains et qui nous apportent une
tristesse égale à celle des Italiens. Car, là-
bas, tous les Européens sont solidaires.

Un été tropical

La chaleur est atroce. Jamais, depuis l'oc-
cupation, on n'avait autant souffert. Phi-
sieurs soldats ont été trouvés morts dans
leurs cantonnements, et les derniers arrivés,
suffoqués par cette atmosphère de feu, se
croient, à chaque instant, menacés d'as-
phyxie.

A côté de cola, le choléra semble s'être
installé dans la colonie à l'état endémique.
L'excès do température a provoqué une re-

C crudoscence très marquée de la maladie et
chaque jour de nouvelles victimes succom-
bent au fléau.

D'après les derniers rapports arrivés, l'é-
pidémie exercerait surtout ses ravages à
Kéron. Malheureusement, on on est encore
réduit à des conjectures au sujet de la si-
tuation clo cette ville, car les dépêches qui
on arrivent sont minutieusement expurgées
par les autorités.

Elles ne laissent parvenir que les nouvel-
les indispensables ou favorables. Quelques
indiscrétions permettent néanmoins de sa-
voir à peu près ce qui s'y passe et d'affirmer
que la mortalité y est devenue considérable.

La gouverneur général vient de prendre
un congé. Il est parti pour l'Europe par un
des derniers vapeurs, laissant la direction
des affaires au colonel Raraltieri. On dit
qu'il ne reviendra pas. M. di Rudini décidé,
dit-on, à diminuer le plus possible l'action
militairs, songerait à envoyer un gouver-
neur civil.

Cette résolution est généralement blâmée
à Massaouah, car de tous côtés arrivent les
nouvelles les moins rassurantes sur la situa-
tion de l'intérieur.

L'horizon semble très noir au Sud et tout
fait prévoir un retour offensif de l'ennemi.
Les dernières nouvelles sont-elles connues
à Rome? C'est probable, quoi que rien n'ait
transpiré dans le public à Cet égard ; mais
il semble extraordinaire que le ministère ne
prenne aucune des mesures défensives que
nécessite la situation.

IM-vïsioRs Intestines

On sait que, depuis mi certain temps les
Abyssins sont très divisés. Les intrigues
les jalousies des différents chefs avaient
morcelé les forces de l'insurrection et ces
dispositions, habilement exploitées par les
Italiens, permettaient d'espérer une disper-
sion assez rapide des rebelles.

Il était surtout question de différends
graves survenus entre le célèbre Ras Aloula
et le Ras Mengeschia. Ce dernier, on ne l'a
pas oublié, est le fils et l'héritier du feu roi
Johannès IV ; mais il n'a pas bénéficié de la
même popularité que son père, et il a ren-
contré souvent des résistances assez vives
de la part de ses compatriotes. On iwnore
encore quels ont été les véritables motifs de
ta demi-rupture intervenue entre le chef et
son généralissime Aloula; beaucoup ont été
mis en avant, mais il semble difficile de
connaître exactement la vérité à ce sujet

Toujours est-il que le Ras Aloula était
tout disposé à se mettre à la tête d'une véri-
table révolte, qui n'aurait pas mangue de
profiter considérablement aux Italiens Ces
derniers avaient même fini par prendre l'ours
désirs pour des réalités et, à la date du
œo juillet dernier, on annonçait officielle-
ment, à Massaouah, que la rébellion était
un fait accompli. Oa affirmait même cru'un
grand combat avait eu lieu entre les deux
chefs et que lo ras Aloula, dont on redoute
tant a Rome l'activité et le prestige avait '
été battu et fait prisonnier. b '

La joie qu'une semblable nouvelle avait
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Il s'élança au dehors, suivi de . Gaïd,
'et, portant toujours Yàn évanoui, il, se
mit à gravir l'Echelle de l'Enfer.

Comme ils atteignaient le plateau,
Hoël Conan courut à eux.

— Hâtez-vous I On va venir me relever,
'et Je camarade pourrait n'avoir e pas la
;m-ême complaisance que moi.

— Merci, Hoël, fit la jeune fille en le-
vant sur le douanier son regard humide
de larmes, merci I je ne l'oublierai
pas.

Et tandis que l'étrange groupe s'en-
foïiçait dans la nuit du côté de Leseoff,
Conan répondait à gon chef, qui lui de-
mandait quels étaient ces gens-là :

— Oht Mik et son père Arc'han, avec
la petite à Guyorisnarc'h. Paraît que Mik
s'est laissé tomber de la falaise et qu'il
ne vaut pas cher.

Cependant Gaïd et Ar Zod, à l'abri de
toute poursuite, frappaient à la porte
d'Arc'han.

11 était neuf heures. On n'était pas
couché. Ou était inquiet, très inquiet.

A la vue du feu portant Ab Vor, les
hommes se dressèrent effarés. Arc'han
leva ses deux bras au ciel.

— Est-ce qu'il est mort? demanda-t-il
d'une voix creuse.

— Non, répondit sèchement Ar Zod.
Allons^ vite, du feu et un lit propre. Il
faudra l'emporter au petit jour.

— L'emporter! pourquoi l'emporter?
— Parce que, dit Gaïd, les brasse-

carré le cherchent.
Arc'han et ' ses fils se dressèrent de

toute leur taille. Et ce fut un spectacle
grandiose que la rapide révolte de ces
dix hercules, debout, les poings serrés,

— Qu'ils viennent! prononça le père
avec un juron qui roula sourdement
dans le silence oppressé.

Mais, en même temps, Von et Oneau,
le plus jeune des neuf frères, avaient
couché Yân sur un lit de varech recou-
vert du seul drap qu'il y eût dans
l'humble demeure.

Le fou se pencha sur le blessé, écouta
la respiration, palpa la tête et la poi-
trine, lava la blessure du crâne, puis,
découvrant le bras tuméfié, demanda

. brusquement :
— Une jarre et du linge.
A ce moment, nul n'eût dit que l'hom-

me qui parlait de la sorte n'avait pas l'u-
sage de sa raison.

Mais ce fut bien autre chose lorsque,
ouvrant sa vareuse de grosse laine,le fou
en tira une trousse et de cette trousse
une lancette brillante et acérée.

D'un coup sec il ouvrit une longue en-
taille dans les muscles de l'avant-bras.
Et comme le sang, trop épais, ne coulait
pas, il pressa vigoureusement le poi-
gnet.

Un gémissement monta des lèvres du
blessé, qui s'agita sur sa couche. Ar Zod
prit la main gonflée et sans hésitation,
plongea l'acier à la percussion.

Cette fois, le sang jaillit, d'abord noir
et épais, bientôt vermeil et limpide. La
main et le bras désenflèrent à vue d'œil.

Ar Zod fit signe aux garçons d'entrete-
nir la saignée en la lavant. Puis, se le-
vant, il vint à Are'han et attachant sur
le pilleur d'épaves ce regard étrange
qu'ont les monomanes, il le prit par le
bras et le courba sur le blessé dont les
doigts sanglants faisaient des taches au
drap.

Il ne dit pas un mot. Seulement, un
rire silencieux, terribles, écarta ses lè-
vres décolorées.

Et Arc'han, tète nue, les yeux dilatés
par l'épouvante, regarda le sang qui cou-
lait de )a main gauche de son fils adop-
tif. Vingt-trois ans plus tôt, c'était des
doigts mutilés de la mère qu'iI*coulait,ce
san cr.

Comme la nuit s'achevait, Ar Zod dit
à Gaïd.

— Fille, va voir, s'il n'y a pas des
chiens dehors ?

Les « chiens » c'était les gendar-
"mes.

La pêcheuse revint au bout de quel-
ques instants.

— Tout dort, fit-elle.
Le fou fit signe aux gars, qui à quatre

prirent la paillasse du blessé et la soule-
vèrent.

Le fou reprit :
— Suivez-moi. — A YOdar Bornl

(Grève du Borgne). Il y a là une cachette
qu'aucun gendarme no trouvera.

Alors le morne cortège quitta la ca-

bane, descendit sur les rochers et se prit
à longer la mer.

Et comme Ar'chan faisait un pas pour
le suivre :

— Pas toi ! prononça Ar -Zod, farouche.

V

Lorsqu'il avait affirmé à Gaïd qu'elle
était la plus jolie de la Baie, le douanier
Conan n'avait pas émis une flatterie
d'amoureux.

Les habitants du Finistère se divisent
en trois familles bien distinctes ; la
Léonarde, Montagnarde Comoua.il-
laise.

La première occupe une grande partie
des arrondissements de Morlaix et de
Brest. Elle se distingue par une taille
élevée, un air dégagé, libre et fier, plein
de distinction et de dignité calme. Le
Léonard semble taillé pour la course.
Ses jambes sont longues, sa taille svelie,
et ses traits réguliers dénotent une
grande intelligence.

Le Montagnard habite l'arrondisse-
ment de Châteanlin, entre les monts
d'Arrée et les montagnes Noires. Il est
d'une taille moins élevée que le Léo-
nard, mais il est plus fort et plus trapu.
Ses traits sont beaux, sans avoir la
même régularité. Il paraît aussi moins
intelligent et plus routinier.

Le Cornouaillais, moins beau que les
précédents, se trouve dans l'arrondisse-
ment de Qu-imper, Il se distingue des au-
tres par une tète oblongue, un nez assez
gros, très rapproché du menton. Il est
d'humeur joviale, aime la danse, le
chant, les liqueurs fortes, les yêtements
bariolés de couleurs très tranchées.

A ces trois types il convient d'en ajou-
ter un quatrième, celui des Capistes,
oublié saps doute, par l'ethnologie, parce
qu'il compte un nombre assez "restreiut
d'individus.

Indépendamment des qualités physi-
ques qui lui sont propres, le Capiste réu-
nit toutes celles du Léonard et du Mon-
tagnard. Depuis des siècles, il coudoie
la grande famille cornouaillaise sans
s'altérer à ce contact. Il est tel aujour-
d'hui qu'il était au temps de la reine
Anne.

Comme son nom l'indique, il habite
particulièrement le Cap ou Pointe du
Raz.

Gaïd était le plus bel échantillon de
cette tribu privilégiée,

A peine âgée de vingt ans, elle était
dans tout l'épanouissement de sa beauté,
beauté étrange, un peu massive, un peu
plébéienne, mais participant à la fois des
charmes de la femme et des grâces de la
jeune fi 11,»'. ,-

Chacun de ses mouvements, de ses
gestes, dfe ses attitudes révélait en elle
une organisation riche, une nature puis-
sante, un tempérament ardent, une santé .
exubérante.

lin critique eût fait des réserves sur
les formes générales de la jeune fille,
exprimant plus de vigueur que n'en com-
porte le corps féminin, et aussi en ce qui
concernait la physionomie, par exemple
un excès cle résolution dans le front
bombé, bas, mangé par la naissance des
cheveux frisottants, d'audace dans le pe-
tit nez aquilin, plein de mutinerie, de
mâle épergie de la bouche, plutôt petite
que grande, bien dessinée d'à ; "'„„„ S* v ' .... :"»' ...i.euis, ex

garnie de dents larges, blanches, solides
bien plantées, que ne parvenaient pas à
cacher les lèvres épaisses et ronges

il eût pu reprocher aux membres po-
telés et ronds d'être néanmoins modelés
avec une robustesse trop, masculine à
ses mains habituées à tresser le bitord
et a souquer sur l'aviron, à ses pieds
durcis par la course sur les galets, d'avoir
conservé leur blancheur au détriment de
1 élégance rigoureuse. En revanche sa
poitrine développée, ses épaules larges et
carrées, faisaient admirablement valoir
les contours d'une taille souple et bien
prise, et la ligne arrondie des hanches
saillantes, mues elles-môme d'une molle
ondulation, gracieux roulis contracté par
1 habitude fréquente de maintenir en
équilibre de lourdes bourriches de nois-
sonssurla tête.

H y avait donc un pou à reprendre aux
charmes de Gaïd,.mais encore plus à ad
mirer, et, d'ailleurs, les matelots de la'
cote pécheurs ou pilleurs d'épaves ne
sont pas des critiques d'art? ce ern'ils' re
cherchent avant tout chez la femme
c est une épouse féconde, une ménao-ère
diligente, un compagnon aguerri et ro-
buste, capable cle parïager E fa^ues
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heuse se^ldthuilée pour remplir à souhait ce triple
office; raison déplus pour qu'elle eût

excite les convoitises des gar?dS envi-

'A suivre.)
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fait naître a été de courte durée, — il a
même fallu en rabattre beaucoup.

lîedjaa lîebbel

Au moment où les rapports étaient le plus
tendus entre les deux chefs, Aloula avait
engagé des pourparler avec le célèbre Ded-
jaz Debbel, dont le nom est resté fameux
dans les annales de l'expédition italienne. Il
est le fils du Ras Areya et cousin germain
du feu roi Johannès. Son autorité - s'étend
sur un grand nombre de villages, et il peut
disposer de troupes solides et bien armées.
Depuis quelque temps, il avait semblé s'i-
soler et paraissait vouloir se maintenir dans
une neutralité assez absolue.

Ces dispositions ayant fait supposer à
Aloula qu'il pourrait bien entrer avec lui
dans une combinaison tendant à la déposi-
tion de Menghescia, il le pressentit à ce su-
jet et parvint à le décider à se ranger à ses
côtés.

Mais, au moment où tout semblait devoir
favoriser la coalition, un nouveau person-
nage, le Ras Sébehat, s'interposa et vint
faire échouer ces projets de rébellion si
chers au cœur des Italiens.

Sébehat est le grand chef de l'Agamié. A
sa propre autorité, qui est considérable, il
joint le prestige qui lui vient de son grand-
père, le Ras Sougabadis qui, de 1816 à 1836,
a régné sur le Tigré.

Il est resté très fidèle à Menghescia, et
lorsqu'il eut vent des dispositions d'Aloula,
il se hâta d'ouvrir avec lui dos négociations
qui viennent d'aboutir complètement.

Aujourd'hui, la paix est complètement si-
gnée entre les différents chefs, et aucun
doute ne rèi4e plus sur l'existence d'un
traité formel passé entre le RMS Menghescia
d'un côté, et, de l'autre, les trois puissants
chefs Aloula, Debbel et Sébehat.

disse lisais sïsqïiiËëtsïïste

Une des preuves les plus évidentes de
l'accord intervenu est que la tranquillité la
plus complète existe actuellement sur tout

. le territoire des Abyssins.
A la faveur des rivalités survenues le

mois passé, des rapines nombreuses et de
. véritables razzias étaient redevenus à la
'mode dans cotte terre classique des dépré-
dations.

Tint dôrniôrem"ënt, le 21. juillet, deux re-
bellerions deux cousins germains de Dedjaz
de l'Agamié, étaient tombés avec une nom-
breuse troupe sur la résidence delà mission
catholique d'Ali liena. Tout avait été pillé et
la pius grande partie des bâtiments détruits.

- Pius loin, une attaque analogue s'était
produite contre un de ces célèbres couvents
locaux, dont la fondation remonte à une si
haute antiquité. Non seulement les gens de
l'Agamié avaient pillé, mais ils avaient fait
usage de leurs armes contre les malheureux
religieux privés de toute défense. Une moi-
nesse abyssine a été tuée d'une balle au
front, et une élève de l'école a reçu un coup
de feu en plein cœur. A la suite de ces meur-
tres, les pillards ont emporté un énorme
butin, dont 140'chèvrés, 3 mules et un âne.

Depuis la réconciliation des chefs, toutes
ces tentatives de brigandage ont cessé, et
c'est là ce qui inquiète si fort à Massaouah.

Il est en effet à supposer que l'activité des
bandes armées va se reporter contre les Eu-
ropéens et qu'une tentative violente ne tar-
dera pas à être dirigée contre les hautes ré-
gions de l'occupation italienne.

Combien de temps durera l'entente entre '
les chefs? De nouvelles causes de division
ne vont-elles pas surgir et détourner de non- }
veau, pour un temps, l'attention d'as rebel- J

les? C'est ce qu'espèrent encore les Italiens, '
plus habitués maintenant à compter avec le ]

peu de solidité des traités entre Abyssins !

qu'avec les renforts qu'on serait en droit 1
d'attendro du gouvernement romain. f

(
L'Espionnage en Russie ;

Paris, 26 août. *

Le ministre de la justice de Russie pro-
cède actuellement, paraît-il, à la révision j
des dispositions législatives concernant l'es- }
pioîmage. >

L'espionnage est, en Russie, puni en .
temps de paix et en temps de guerre.

Mais' la législation russe est, en l'espèce, ]
très en retard sur celle dos autre pays quant ]
aux pénalités à infliger aux. individus cou- -,
pables de ce crime. r

Ce n'est qu'en temps de guerre, en effet,
que la loi russe puuii, l'espion étranger (art.
2/1 du code pénal militaire).

EH temps de paix, l'article 256 du Code t
pénal n'atteint le fait d'espionnage que lors- y
qu'il est question d'un sujet russe. $

« Celui des sujets de l'empire, dit :'.et ar- r
ticie, qui aurait révélé un secret d'Etat quel- Q
conque à un gouvernement étranger, quand r
même celui-ci ne serait pas en état d'hosti- c
lité avec le nôtre, ou bien qui aurait coin- q
muniquô à ce gouvernement les plans de (j
forteresses russes ou de places fortifiées, de ti
rades, de ports, arsenaux, ou bien qui au- p
rait publié ces plans sans l'autorisation du s ,
gouvernement russe, est privé de tous ses e
droits civils et déporté dans les contrées les &
plus lointaines de la Sibérie. » n

L'article 425 du Code pénal rusïe prévoit,
d'à u ue part, le cas de révélations des se- r ,

, crois d'Etat par un employé public à une y
puissance étrangère et contient une sanc- 0
lion pénale.

. Dans le sens strict do la loi actuelle, l'es- 5
pionnage pratiqué en Russie, en temps de
paix, par un sujet étranger, n'est donc pas ;
puni. J

Le gouvernement russe se trouve, dans
ces conditions, insuffisamment protégé, et il
veut prendre des précautions pour dimi-
nuer, en ce qui le concerne, les effets de
l'espionnage.

Nous devons dire que ces intentions sont
bien naturelles. Pi

Les Russes ont raison de vouloir se dé- T
fendre pendant la paix comme en temps de n?
guerre des divulgations relatives à la sûreté
de leur pays car, en matière d'espionnage, il a S
est particulièrement indispensable d'appli- fr
quer l'utile maxime : « Prévenir le mal vaut
mieux qae le guérir. » Ie

Du reste, nous avons nous-mêmes, en te
1886, pris nos précautions à cet égard. Et le P :

Parlement français s'apprête à rendre bien: la
tôt notre législation en la matière plus éner- ht
giqùe encore.

Il y a longtemps que le code allemand, '(
pour' ne parler que de celui-là, est armé de (1-'
pied en cap pour la répression des crimes
d'espionnage.

3Ltf&s Grèves a,
 de

BANS LE NORD
 va

Caudry, 26 août. en

Los ouvriers étrangers employés dans les fj r

manufactures de Caudry avaient repris hier fit
le travail. a1 '

Leur rentrée a donné lieu aux scènes ro;
les plus tumultueuses. '

Le gendarmerie, appelée en toute hâte, a au
occupé les abords des ateliers et des places '

publiques. . '-', dr '
Une bande d'un millier u ouvriers environ est

si parcouru ios rues en chantant la Marseil- cej

Un.se.
Elle a hué la gendarmerie ; des pierres

ont été lancées contre les gendarmes, qui
ont dispersé lus manifestants^ '

Cinq brigades sont sur les lieux. | du

a Dans la nuit, les scènes de la journée se
sont renouvelées etaggravées. I,o00 ouvriers
se sont réunis devant la fabrique Broad. Ils
ont proféré des injures et îles menaces ; ils

us ont fait ensuite pleuvoir sur les gendarmes
rit une grêle de pierres.
d- L'ordre de déblayer la place a été alors
ix exécuté. Le calme est, après cela, revenu.
Il Trois brigades supplémentaires et cin-
in quante cavaliers ont été demandés.

IIS „ ,

à TERRITOIRE DE BELFORT

ui —
d-- Beîfort, 26 août.

\ Le conseil général a émis les vœux sui-
es vants :

le Que les chemins de fer militaires à
lr voie étroite soient mis à la disposition du
ri~ public et que l'on recherche dans quelles
J r conditions et sur quelles bases une société .
S1 civile pourrait être aatorLt'.c ù i TI:I.C; ;

2° Que les colis postâjix puissent être
ô- transportés par courrier dans les localités
h où il n'y a pas de chemins de fer;
I- 3° Que les droits de mutation après décès
6, ne soient perçus que sur la valeur réelle de

la succession évaluée après défalcation des
et dettes justiliées pur acte constaté.
Il > La session est close.
îs

m LofoliCilL, UMWd L Rïâtes-L
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W . Kiarcties cle concentration. — Une circulaire
ministérielle. — inscriptions, — interdictions.
— Conférences. — assures excellentes.

ie Les marchas de concentration sont en
la pleine voie d'exécution pour les troupes qui
U doivent prendre part aux. grandes manœu-

vres dirigées par M. le général Saussier.
[e Le ministre de la guerre, tout en citant
Le dttux. circulaires du 27 août 1886 et du 12 jui-
a 1 et 1887 qui ont le même Objet, vient d'a-
î. dresser do nouvelles reeorumanda lions aux

officiers qui dirigent les colonnes île mar-
i- che.
:z M. de Freyeinet leur rappelle judicieuse-

ment qu'ils sont responsables do la santé
u des troupes placées &ous leurs ordre-;, qu'ils

;>t doivent par conséquent ne _ pas hésiter à
i, faire acte d'initiative quand les-cifcdiistan-
it ces atmosphériques ne leur paraissent pas
s favorables, soit pour raccourcir la marche,

^i s'il est. possible,- soit pour la couper par une
e grande halte ou un long repos, sauf à rou-
it trer ou à arriver plus tard à leur garnison
x ou gîte d'étape.

l ~ l/exécHÉ£©3â des Hiarcsisesii
u .
p Après avoir posé ce principe qui donne
••. aux officiers une latitude qu'ils n'avaient
e point jusqu'à présent, ou qu'ils n'osaient pas
>, prendre, le ministre prescrit de ne point

:S taire marcher las troupes d'infanterie entre
;t neuf heures du matin et trois heures du

L, soir, du 15 juin au l«r septembre, pour les
s douze premiers corps d'armée ; du 1er j uin
y- au 1er septembre, pour les 13e, lie, 15s, ifio,

17e et 18° corps d'armée; enfin, du 1er mai
.i au 15 septembre, en Algérie et en Tunisie;

cette interdiction ne part, que de dix heures
e du matin pour les cavaliers et pour les ar-
a tilleurs qui ne portent pas de sac. Toutefois,

pendant ies grandes manœuvres, les mem-
bres du conseil supérieur et les comnian-

! dants de corps d' armée qui dirigent, les opé-
e rations peuvent, sous leur responsabilité,
s ne point tenir -.omptts do cotte interdiction
t pour les mouvements qu'ils jugent néces-

saires.
Les médecins des corps de troupe ont, en

outre, reçu l'ordre de faire des conférences
i aux officiers, aux sous-officiers, aux bran-
' cardiers et aux infirmiers de leurs régiments

sur les accidents produits par la chaleur et
sur les premiers secours à donner aux hom-
mes atteints d'iïi-.oiation.

Il a été prescrit, d'autre part, aux com-
1 mandants des colonnes de né pas met-trë les

homme on marche le matin avant qu'ils aient.
pris un .repas, et de ne pas. lès faire partir

1 aussitôt après leur repas.
Pondant la marche, si la chaleur est forte,

> les rangs seront, desserrés, l'allurerciautie,
t la capoté déboutonnée, et le mouchoir dé-

ployé sur le képi à la façon d'un couvre-
nuque.

ffVjÉCîïiïtiiiSifes ara sujet tîe Va&m.

Les hommes devront tous, ayant de quit-
 ter l'étape, rem piir leurs petits bidons à la

meilleure source de la localité- Les officiers
devront exiger qu'ils ne s'abreuvent ni aux
ruisseaux ni aux fontaines, pendant les mar-
elles. S'il est net es: aire de renouveler en
route l'eau dos bidons, le commandant de la
Cuionne enverra ou avant un officier et quel-
ques hommes pour faire préparer la quantité
d'eau suffisante dans les localités où la
troupe devra s'arrêter; ie maire et. les habi-
tants seront invités à mettre devant ies mai-
sons des récipients en bon état do propreté
et contenant do l'eau de bonne qualité où les
soldats pourront puiser pour remplir rapide-
ment leurs bidons.

Il faut espérer que ces prèscripfîçns évite-
ront lo retour (les accidents, quelquefois gra-
ves qui étaient si fréquents jadis. C'est aux '
officiers qu'il appartient d'y veiller.-

KB2Ç£Sa5^S21SS3£^;^^ <
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Dépêches Diverses \
UNE SENTINELLE ATTAQUÉE J

Douai, 26 août. }

La nuit dernière, à 11 heures, une senti- '
nelle de garde à la poudrière de la rue de la l
Tour-des-Bourgeois a. été attaquée par' trois s

individus. c
Elle s'est défendue et a frappé un de ses 1

agresseurs d'un coup de baïonnette. Les au- c
très se sont enfuis. r

Lo corps de jarde est accouru : on a re- ^
levé l'individu mortellement blessé. Le doc-
tour a découvert, que la mort était causée

. par une hémorrhagie interne provoquée par
la blessure de la baïonnette large à peine
de deux centimètres. g

L'individu a été reconnu pour le nommé ^
Lacroix, garçon boucher, il était en état t
d'ivresse.

Le» autres sont recherchés. c

Uii MOST VIVANT ^

Rodez, 26 aoxît. p

Un nommé Bouleup, vieillard âgé de 70 i.c
ans, demeurant à Saint-Crépin, commune s<
do Laval-Roquaziore, a été enterré, hier, vi- a
vant encore. D

Ceux qui le portaient en terre, ayant cru L
entendre un léger bruit dans la bière, en
firent part, après la cérémonie, au curé, qui .
fit exhumer aussitôt le corps. On constata C!

alors que le corps remuait encore et que le
regard était mobile. C(

On lit immédiatement prendre un cordial gi
au ressuscité. ei

Quand on le questionna, il ne put répon- c(
dre quo par signes. Transporté chez lui, il A,
est aujourd'hui complètement rétabli. Il esf i
cependant très faible encore

LE RECEVEUR DE CAHORS re
Cahors, 26 août. pi

Sur la proposition du maire de Cahors et ' pc
du tiésorier général, le préfet vient de pro-

e nonceria révocation de M. Salbant, rece-
s veur municipal, détenu à la maison d'arrêt
s sous l'inculpation de détournements.

s Deux inspecteurs des finances sont arri-
s vés à Cahors pour examiner la comptabilité

' des recettes municipales.
s Le montant des détournements s'élèverait

à 75.000 francs, sur lesquels l'inculpé avoue-
rait 36.000 francs.

Contrairement à ce qui a été dit, l'état de
i santé de M. Salbant n'est pas alarmant. Il
. passera en cour d'assises dans la session de
i Hovembrc.

MÉMOIRES U M, llii BISMARCK
Paris, 26 août.

Après les mémoires du maréchal de

* Moltke, voici que le Tîntes publie, sous

l toutes réserves, une analyse cle certains

chapitres rj es, m é moires noi-ïishiarniç., O'ÛÔ

Î celui-ci aurait dictés an professeur Cef-

3 fcken .

Voici une anecdote bien curieuse, si

' elle est exacte, relative à la guerre de

\ 1866 :

Avant de déclarer la guerre à l'Autriche,
la Pru-ise était fort désireuse de connaître
les intentions de la Saxe. Elle la sonda. Le
roi do Saxo, ami intime de l'empereur d'Au-
triche, qui no se souciait pas de faire de
l'opposition à son voisin agressif, tout en ne
désirant pas se tourner contre l'Autriche, et
qui voyait clairement qu'il souffrirait tôt ou
tard d'avoir fourni à la Prusse les moyens
d'exclure l'Autriche de la confédération ger-
manique, avait déclaré qu'il voulait garder
sa neutralité.

f Mais cela ne suffisait pas à la Prusse. La
1 Saxe pouvait, à un moment quelconque,

donner là main à l'Autriche et à ia Bavière,
qui était tout à fait disposée à se joindre à sa

' voisine. La neutralité de la Saxe fit hésiter
la. Prusse. Guillaume et son ministre, déjà
puis -anl, ne so risquèrent pas à prononcer

- le mot décisif, bien que la déclaration de
guerre fût déjà rédigée. Le comte do Boust
et Erançois-Joseph le savaient, et lo comte
do Béust encouragea vivement son maître à

' résister.
! « Voire Majesté, dit-il au roi de Saxe, ne
1 peut pas aller plus loin. II so pont que l'em-

pereur d'Autriche blâme déjà, notre, neutra-
; lité. comme un acte de faiblesse et d'é-

goïsnie; mais aller plu" loin ce serait pire,
1 j'ose même dire, et. quiconque en dirait au-

tant à ma place : ce serait une trahison. —
Fort bien, répondit le roi de Saxe, je ne cé-
derai que devant la force. »

Le pririêe de Bismarck raconte ensuite
comment Guillaume fut amené à envoyer '

' au roi de Saxe un ultimatum portant que la
Prusse ne pourrait pas se contenter de la
neutralité, et que l'importance et la situa-
tion géographique de son royaume foraient
ressembler cette neutralité à de l'hostilité,
vu que l'incertitude qui en résulterait nui-
rait aux mouvements de la Prusse et à l'in-
dépendance de son action.

« Le Roi, dit le prince de Bismarck, quand
nous eûmes rédigé et expédié l'ultimatum,
se mit à pleurer à la pensée du chagrin qu'il
occasionnerait au roi de Saxe, et éîe la peine
qu'on resentirait François-Joseph, lequel ne
pouvait pas manquer d'en être informé aus-
sitôt. Le Roi pleura, et moi-même, sentant
les larmes s'échapper de nies 'Veux, je m'in-
clinai pour baiser la main de mon maître
que je mouillai de mes pleurs. »

Nous croyons que le Times a agi pru-

demment en faisant des réserves.

î^se^ga \e s i :''^er ̂ *^%:.^'-^^7V'~v1^^^''^v^:^^^^^^^'-e^^!^^^^ei

ïu'ISCM© &E liYÔM commencera

disisaïïclae pi"«>clïïiiïi, 3© sioût, "Mît

Marnée»"» feuilleton «lai à la pîaasiie

d'un de nos Qïeâllenï's s.»omaMicîeris.

IJbre Chronique
UNE EXPOSITION NAVALE

On sait que pendant qu'une partie dés

officiers de l'escadre de l'amiral Gervais

visitait l'Arsenal de Portsmouth? lès au-
tres se rendaient à Londres pour voir

l'Exposition navale en ce moment instal-

lée dans la capitale du Royaume-Uni.

C'est donc le moment de dire quelques

mots de cette Exposition dont la presse

française jusqu'ici s'est asse# peu occu- '

pée ; non pas, cependant, qu'elle manque

d'intérêt, mais cet intérêt est à la vérité

plutôt géographique qu'à proprement par-
ler maritime.

On a considéré avec raison comme une

marque de courtoisie et d'amitié tout à

fait exceptionnelle — elle est à vrai dire

sans précédent — l'autorisation donnée à

nos officiers de voir les docks de cons-

truction et toutes les parties intéressan-

tes de l'arsenal de Portsmouth, et cette '

partie du programme des fêtes anglaises 1

a même été critiquée avec amertume par l

certaines feuilles qui se sont plaint qu on '

livrât ainsi à des étrangers la connais- (

sance de certains engins de guerre dont <

le secret devrait être jalousement gardé.

C'est que l'Angleterre, en matière de !

prétentions militaires, et surtout pour 1

tout ce qui touche à l'organisation et à

l'armement de la flotte, se montre tou- £

jours d'une prudence excessive, laquelle i

s'étend jusqu'à ses nationaux, et c'est F

cette prudence qui a fait écarter de 1

l'Exposition navale de Londres tout ce c

qu'on s'attendait à y voir, et notamment c

la collection complète des engins en usage

dans la marine britannique. t

* l'
* * p

A part quelques grosses pièces amena- F
gées pour tirer au Flobert, on ne voit que P

des modèles en carton et des dessins mon- li

trant la force de pénétration des plus gros
canons. V

On se rend très bien compte, à la vue

de ces objets, que les organisateurs se sont

proposé de donner aux visiteurs une haute

idée des moyens de destruction que pos-

seae i Angleterre et de la puissance de son q

armement, mais qu'ils n'ont pas voulu, n

pour le vain plaisir d'amuser le public,' u

mettre sous ses yeux des engins qui eus- q

sent pu renseigner d'une façon trop pré-
cise les spécialistes. rr

Presque tout l'intérêt de l'Exposition est à

concentre cans la salle consacrée aux ré- R

gions arctiques et où se trouvent racontés, s'i

en quelque sorte, par une série de docu- m

cuments cru plus haut intérêt, les exploits

delà marine britannique dans les terres so
boréales. Q

Aux murs sont suspendus des tableaux, m

représentant des paysages polaires, d'à- re

près des photographies récemment rap-
portées, j m

Tout auprès se trouve une collection ) m

ce- des portraits des plus célèbres explorateurs

•rêt des régions arctiques depuis le seizième

siècle,
rri- *
lité * *

A la place d'honneur, parmi ces por-

rait traits de navigateurs audacieux, figure
ue~ celui de Willoughby, le premier naviga-

teur anglais dans les régions du Nord.
d ® En mai 1553, Willoughby quittait

} Greenwich à la tête d'une expédition com-

posée de trois navires, organisée par des

marchands anglais dans le but de décou-

sa vrir un passage menant aux Indes par le

,.,., Nord-Est.

l'K L'expédition arriva à la fin de juillet

dans les eaux de Wordhes, où une tem-

pête sépara de la petite escadre l'un dès

navires, celui que commandait le capi-

(j e taine Chancellor. Les deux autres, sous la

lUS direction de Willoughby, continuèrent

[ns d'avancer au Nord-Est, mais les glaces les

n!i forcèrent à revenir sur leur pas. Ils errè-

gjv rent alors sur ies côtes de iaLaponie russe

et on ne sait plus rien d'eux, sinon qu'un

sj an plus tard, des pêcheurs du pays treu-

(}e vèrent les carcasses des deux navires qui

ne renfermaient plus que des cadavres.

Pendant ce temps-là, Chancellor, avec

,
ie

' son navire échappe par miracle au désas-

;/g tre, avait atteint l'embouchure de la

kU_ Dwina, dans la mer Blanche; de là, il se

de rendait par terre à Moscou, où il était

ne rsçu par ie Czar Ivan-le-Grand, et retour-

et nait enfin en Angleterre, après avoir as-

HP sure aux marchands de Londres le mono-
)nf pôle du commerce avec la Russie,

ff" Les relations entre le Czar de Moscou

et le gouvernement britannique devin-

lA rent dès lors très cordiales et c'est même

K>, à la faveur de ces bonnes relations que,

ro, les premiers, les Anglais mirent à profit la

sa route du Nord pour pénétrer dans l'Asie

j'/f- centrale.

-Jà Les choses ont bien changé depuis.

,,"• Au centre de la même salle, où sont ex-

lst posés les portraits dont je viens de parler,

fte sont rangées dans des vitrines les reliques

Ï à de Franklin et tous les objets de ses deux na-

vires, YErebus et le Terror, retrouvés par

ne les vaillants officiers qui, pendant plus de

ui- dix ans, ont cherché les restes du célèbre

S" navigateur et de ses compagnons.

re
" On sait que John Franklin, déjà connu

u^ par plusieurs explorations, dans les ré-

*_ gions arctiques, était parti en 1845 dans

;é- l'intention d'atteindre le pôle à pied et en

traîneaux sur la banquise,

ite D'après ses instructions, il devait être

'er de retour en 1847, mais dans l'été de 1 845
la on fut sans nouvelles de lui.

^ Après en avoir vainement attendu pen-

nt dant trois ans, l'Amirauté anglaise orga-

te> nisa plusieurs expéditions dans le but de

ii- rechercher soit par terre soit par mer la

n- trace des hardis explorateurs.

De son côté, lady Franklin équipa un

nd navire pour aller à la recherche dé son
n
| mari et ce fut sur ce vaisseau que s'em-

y| barqua l'un de nos compatriotes qui de-

ne vaitpkys tard périr, lui aussi, au milieu

[S. des glaces et dont il est particulièrement

nt intéressant de rappeler le nom, à cette

n- heure où fraternisent dans les eaux de

re Portsmouth les deux marines de France

et d'Angleterre.

at *-v * *
En 185 1, l'enseigne Bellot, à peine âgé,

de vingt-cinq ans, s'était déjà signalé par

a des mérites supérieurs qui semblaient le ,

ai destiner aux plus hauts emplois, quand

lS il demanda et obtint la permission de se

9. joindre à l'expédition anglaise organisée

m . pour aller à la remerche de sir John Fran-
klin.

_ Commencée le 13 mai 185 1, cette expé-

dition se prolongea jusqu'au 16 octobre
1 85a.

Le capitaine Kennedy qui ia comman-

dait déclara à son retour en Angleterre,

dans son rapport à l'Amirauté, « qu'il

;s « lui était impossible de trouver des ex-

is « pressions suffisantes pour rendre jus-

1- « tice aux admirables services de M
ir « Bellot. »

1- Pendant le séjour de cet officier en An-

gleterre, le navire expéditionnaire le

is Prince-Albert arbora constamment le

e drapeau français à côté des couleurs 11a-

[- '»tionales ; de son côté, la Société de géo

e graphie^ de Londres fit accepter la proposi-

é tion de' donner le nom de Bellot-Strail à

_ un détroit découvert dans le cours de cette

expédition, au fond de la baie de Brand-
e iord.

à L'année suivante, Bellot voulut encore

e prendre part à l'expédition dirigée dans

à les mêmes mers parle capitaine Ingiefield:
;. il devait y rencontrer la mort. ;

Le 12 août 1853, Bellot était parti, lui :
e cinquième, de l'île Beechey, pour aller 1

s porter, en franchissant les glaces flot- ]

r tantes, des dépêches au capitaine Belcher

a qui venait 'de passer l'hiver au nord du (

. canal Wellington et qui y stationnait en- \
t core. s

C'était une mission pleine de périls que 1
; son dévoûment habituel lui avait fait sol- c
r hciter comme une faveur,

i Après plusieurs jours d'une marche i

. aussi pénible que dangereuse, la glace se é

; rompit tout à coup, et le jeune marin, se- c

t pare de deux de ses compagnons, fut em-
 u

: porte^ avec les deux autres au milieu du ,

: detroitsur un glaçon qu'une brise furieuse r
: chassa au large.

 v
« N'ayez crainte : pas un cheveu ne n

tombera de notre tête! » dit l'intrépide P

jeune homme à ses deux compagnons s

pour les rassurer. Ce furent ses dernières

paroles. Quelques instants après, il' dis-
paraissait dans une crevasse, emporté par
la bourrasque. c

Ainsi périt, à l'aurore de la gloire, ce ,,

vaillant qui promettait d'être un jour a
1 honneur de notre marine.

* *

Les circonstances de la mort d« Bellot f

qui, pendant ce second voyage, avait été b

nommé lieutenant de vaisseau, causèrent d;

une émotion aussi profonde en Angleterre ni
qu'en France.

Le gouvernement impérial alloua im- cc

mediatement une pension de 2,000 francs

a la famille du jeune héros; et la ville de S

Rochefort, dont Bellot était originaire, t

s empressa de voter un monument à sa et
mémoire. V-,

L'Angleterre a également éternisé son F<

souvenir en élevant un monument à

Greenwich, à l'endroit même où, avant de n<;

monter à bord du Phœnix, Bellot avait fo

reçu les adieux de ses amis. M

Dans cet hommage rendu au dévoû- S

I ment du jeune officier français, les hom- jt

) mes d'Etat les plus illustres de la Grande- à

urs Bretagne tinrent à honneur de faire figu-

me rer leur nom.
A la' réunion de la Société de géogra-

phie de Londres, où fut décidée l'érection

de ce monument, l'éloge de Bellotfut

ior- prononcé par sir James Ûraham, qui était

ure alors premier lord de l'Amirauté ; le ca-
ga- pitaine Ingiefield fit ensuite connaître un

trait qui donne la mesure de l'affection

tait qu'avait su inspirer autour de lui notre

•m- héroïque compatriote,
des A la première nouvelle de l'ouverture

DU- de la souscription, les marins du Phœnix

r le étaient venus spontanément, en corps,

apporter la totalité de leur solde, et ce

Met n'était qu'à grand'peine qu'on était par-

mi- venu à décider ces braves gens à garder

ies le prix de leurs rudes labeurs,

.pi- N'est-ce pas qu'au moment où retentis-

la sent encore à nos oreilles les acclamations

2nt de Portsmouth, Bellot méritait bien un

les souvenir de la presse française ?

sse

£: Lo Ullliyiuù Iffe MMlMtlà
/ec Les Travau!t du Congrès de Lyon, — Conversa-

tion avec le docteur Bouchoreau — L'/Ucoo-
, " lisrne dans l'étiologie de la paralysie. — La

Responsabilité légale dos aliénés persécuteurs.
s5 — Séquestration préventive. — L'Assistance

:ait <ies ëpileptiques,
tir-
as" Au sujet du congrès des aliénistes qui
10~ s'est tenu dans notre ville, nous trou-

vons dans Y Eclair, le très intéressant

.ou article suivant :
în-
-fjg Le congrès que les médecins aliéuistos
,e viennent de tenir à Lyon s'est terminé il y

1 ' quelques jours. De très importantes ipies- 
tions étaient inscrites à son programme,

sie parmi lesquelles celles du rôle de l'alcoo-
lisme dans l'étiologie de la paralysie géné-
rale, do l'assistance des ëpileptiques, de la

:x- séquestration des aliénés persécuteurs.
j»r, Le docteur Bouiiierca u, médecin do l'asile
iç S Sainte-Anne, qui. a présidé ks séances de
,„ cotte savante assemblée, nous a fourni de

curieux renseignements sur les travaux ip:ii
y ont été accomplis ot les décisions qui y ont

cle été prises,
ire

Cliez le docteur BoucLereau

1- — C'est à tort, nous dit l'éminent alié-
e" niste, que la plupart des journaux ont donné
ns au congrès de Lyon le titre d'international,
en Le congrès était simplement pour ies pays

de langue française. C'est ainsi que, en plus
;re «es 115 médecins français, on y remarquait
A$ simplement 4 médecins suisses, deux cana-

diens et... deux Busses, dont le professeur
Mendeishon, de Moscou, ces deux derniers

~ admis par faveur loute spéciale. La Belgique
J n'était pas représentée.
-Je Avant de vous parier des travaux du Coèr-
la grès, je dois vous dire quelques mots des

différentes visites que nous avons faites aux
in asiles du département du Bhône et des dé-
)n parlements voisins.

n _ Nous avons d'abord visité le magnifique

e_ asile départemental des aliénés du Bhône, à
:_ Bron ; puis l'asile des aliénés de Saint-Jean-

-u de-Dieu.
nt Ce dernier est un bel établissement privé,
te datant de 1823, qui reçoit des aliénés pour
le deux départements; Il compte des pension-
ce naires payants et des malades indigents

provenant de ces deux départements. L'éta-
blissement est un peu ancien, il présente en-
core cependant un bon aspect. Détaii parfi-

>| Culier, les frères attachés a la maison se re-
j r crutent plutôt hors de France, et lors de
, notre visite, la plupart d'entre eux étaient
5 des étrangers.

ld
 Nous avons aussi visité l'établissement

se d'épilepliques de la ïeppe, près de Tain
î.e (Drôme), qui est un asile fondé par une fa-
1- mille qui l'a ensuite donné à des religieux

qui prétendent guérir les épileptiques à
i_ l'aide d'un spécifique, le gallium.
!e Nous sommes mémo allés jusqu'à l'asile

d'aliénés de Saint-Robert, près Grenoble.
Nos visites se sont coriipiétées par celle

du laboratoire dé M. le docteur Laca-'sagne, '
*> le professeur de médecine légale de la Ba-
il culte de Lyon.

c- Ce laboratoire est sans contredit mieux
3. organisé que ceux de Paris, et je puis même
[ ajouter que le département du Rhône est

supérieur à celui de la Seine; au point ; de
vue hospitalier.

e Les travaux du Congrès ,

,, Vous savez déjà sur quels points spéciaux !
ont porté les travaux du Congrès • il me '

; reste donc à vous donner quelques rensei-
t; gnemepts sur chacun de ces points,

a Le rôle de l'alcoolisme dans l'étiologie de !
e la paralysie générale, est incontestable, mais
[. d autres causes concourent au développe- ;

ment de cette dernière. l

e D'après M. Bail, cependant, les contrées
ou Ion boit le plus, comme la Suède, l'E- 3

? cosse, l'Irlande, le Danemark sont les c

• moins atteintes par la paralysie générale • c

 SÏ,f l„ff ? u'à ttelfastj qui compte plus de
 c

.1 200.000 habitants, et. où il se consomme
r beaucoup d'alcool, la paralysie générale se- <:
:_ rait totalement inconnue. c

r D'autre part il est vrai, les, pays du Midi '*

i (Grèce, Italie, Espagne), en général sobres, L

produisent eux aussi peu de paralyticmes i
généraux.. , f

Sur ce point donc, les travaux du Congrès d

- n ont pu se terminer sur des décisions pré-
cises, n

Pour ce qui regarde la responsabilité lé- 2
; gaie des aliénés persécuteurs, il n'en a pas \
; été de même et le Congrès a exprimé le vœu IV
. qu on devrait hâter leur séquestration sans

attendre qu'ils aient commis des crimes
L'école italienne, Lombroso le premier ci

considère les aliénés persécuteurs comme ir- F
: responsables; mais, pour nous, ce sont sim- -

pfement des déséquilibrés dont chaque cas ci
: nécessiterait un examen particulier, et la plu- et
! Part de ces examens concluent à une respon- ti
. sabuté atténuée. C(

Les épileptiques

Une dernière question très importante
concernait 1 assistance des épileptiques

. Le nombre des épileptiques en France est ~
impossible a établir; la plupart des familles sc
dissimulent, eu effet, cotte infirmité S(-

& H$fâ
M du Saulle ôval uait leur nombre m

a 'rUjUuo. n\

f»«m
 d

ZT
e
r

 tS 0ffici
1
els donnent

 environ
 ni

33,000 ep optiques, dont 3,500 internés m

comme aliénés, 1,500 placés dans des eta- la

bhssemcnts spéciaux, et 28,000 conservés
dans leurs familles ou abandonnés à eux- a
inclues. go

C'est de la situation do ces derniers que le 0"
congres s est occupe. so

oxi^flfa!?-
8

-
 s

P
é

A
ciau

,x P°Ui' les épileptiques
existent déjà en Angleterre et en Amérique. ad

Ln inance, on en compte seulement quatre, l -
tous en province : les asiles de l'Antiquaille
et du Perron, a Lyon ; de la Teppe, dans la vi<
Diome ; do la Devèze, dans le Cantal ; de la âg
force, dans la Dordogne. ou

A Paris on avait prévu la création d'un (L<
nospice d épileptiques, lors dos grandes ré- dei
ionnes dans 1 Assistance publique de 1867 1
Mais ce projet n'a jamais été réalisé ; il v a 1
bien a Bieêtre, un quartier de petits idiots de
et épileptiques, organisé par le docteur Bour- 1 ,
neville ; un autre service identique se tro uve &
a la Salpétnere pour les petites filles Mais f[\

m- il n'y a pas à Paris d'asile pour les épiW
quos adultes, que 1 on repousse des asil

ra_  d'aliénés, parce qu'ils ont trop de raison A!
: dos hôpitaux parce qu'ils peuvent deve'nt,

r subitement impulsifs, 'U1

'4
1
 L'assistance de ses malheureux est don

alt restreinte, mais une réaction semble
ca- produire en leur faveur, et le projet Reina 4!
un rend cette assistance obligatoire dans la 1 •
on gislation destinée à remplacer la loi de lgao"

tre
La proposition Reinach

ire Quelques mots pour terminer sur les ré
lix lutions prises par le congrès à l'égard dr.?"
os, proposition Reinach. la

'ce La nouvelle loi proposée à la ChamW

ar_ par M. Reinach, substitue l'autorité i„ôi-
J ciaire à l'autorité préfectorale comme c A "

trôle des aliénés. 0fl-

Mais l'avantage do cette substitution nW
•
lb

~ pas considérable ; le tribunal sera en efl t
'ns obligé de s'appuyer lui aussi sur un certifi
un cat de médecin ; la loi nouvelle ne f01. -7

donc rien gagner, et elle serait d'une an»*
cation élus lente, r>' ,; «<ni'il f-udi-d' ' '
piu,

 r
,yr,o jugeu,ei:u, ,,.,,- u,,;,,,:;;'^

. i. pour le ./paiiemem, ùu u Seine. '

SU Tout le monde est cependant d'ace.,rl
tU un peint, sur ia question de la gestion <hl

biens d'aliénés qui doit être accordée a „
gouvernement. ' dU

_ Bi'e
f
,ie congrès, sur la proposition de M

Robatel, a vote a l'unanimité l'ordre du in
suivant: JU1' 1'

,ce « Les membres du congrès de imVWï,,,,
mentale de Lyon, considérant qirc la loi t
1833, appliquée journellement depuis cin

quante ans, répond aux besoins desirii'l"
Ul .les et n a donné lieu qu'à dos-abus très r f
u- tremts comme nombre, et des plus conte'f
nt blés comme faits, émettent le vœu nue k

de 1338, susceptible de quelques perfection
uements dans les détails, soit miiinteZ»

"
li

> dans ses dispositions générales. »

:J_ . Avant de se séparer, on a enfin décidé criû,
e prochain congres de langue française se

tendrait lan prochain, dans les premiers

)é
_ jours d'août, à Blois. fwmers

la gggggB^growwra^

!ie L'BCÏÏtt BK LWI commence
de dimîuic-Jie pi-oehain, S© awAt, un

de uoufoau feuilleté» dû à la pl UIH0
ni d'iui de no» meilleuré romanciers
nt B^BŒS^^^^^^^^^^

f RHGNE

Vs Villafranche. — Suicide. — Ce matin
ne à 6 heures, M»'« veuve Billandon, est venue

lit prévenir M. le commissaire de police que le
,-t- père de son gendre, M. Laurent Bernard,
rr âgé de soixante et un ans, ancien adjoint
rs de Villefranche, fabricant d'eau de javelle
i@ rue Baul-Bert, avait été trouvé pendu dans

son grenier à fourrage. On attribue cette fu-

ni- neste détermination aux souffrances qu'il sup-
ss portait depuis longtemps.
l̂  LOIRE

;Saint-EtieHae. — Affaire mystérieuse. —
te L afiairo de la rue de Roanne 11e parait pas
à avoir l'importance que le public v attachait

1- En effet, l'ordre d'inhumer a été donné ce
matin et les funérailles ont eu lieu ce soir à

è, o heures ; ce qui vient corroborer notre ap~
rrl prédation, c'est' que le mari assistait à la
1- cérémonie.

ts Quoique ie rapport du médecin ne soit pas
i- connu, on peut déjà prédire que cette af-
1- faire n'aura aucune suite sérieuse, malgré
1- i importance que le voisinage y avait donné.

Saiiit-Chamond. — Soudes écoles laïques.
« — Le trésorier de cette société vient de re-
U cevoir une somme de 10 fr. 15, provenant de

deux quêtes fêtes à l'issue des enterrements,
u des citoyens Pouget et Sartre.

P —Bibliothèque publique. —La.BMiolhèqu&

x sera reouverte a partir du 1er septembre pro-
' chain, tous les jours de la semaine, excepté

ie jeudi de 7 heures 1/2 à 9 heures 1/2 dm

Q soir, et ie dimanche de 9 heures à midi.

— Bibliothèque populaire. — La Biblio-
e wïéairè populaire est ouverte le jeudi de
,t b fleures a V heures du soir, et le dimanche

L. de 9 ueures du matin à midi.

- Le prêt des livres est gratuit, à la charge

*- ^,0u,le .t0lsd un cautionnement remboursable
e cle % francs, Chaque abonné peut emprunter

;t trois volumes par semaine.

ISÈRE

Grenoble.— Réunion du conseil muni-
cipao. ~ Le conseil municipal de notre ville
so reunira aujourtl'hui en séance publique,

e a huit heures du soir.

Parmi les questions à l'ordre du jour, il y
a celte de la création d'une voie centrale

9 dans i ancienne ville, entre les places Sainté-

3 Uaire et Noti-e-Dame. Cette voie a déjà été
_ baptisée par l'opinion publique « voie élec-

torale ». .

3 Le conseil aura aussi à voter les dépenses
_ pour î organisation du concours régional,

3 qui aura lieu à Grenoble, en 1892, et à pro-
, céaer au remplacement, du docteur Girard,
S comme administrateur des hospices.

s — Conseil de guerre. -— Le conseil a ac-
. quitté le cavalier Bouton, du 4e régiment de

dragons, prévenu de vol au préjudice d'un

[ militaire; il a condamné à 3 ans de prison
, le soldat Hippolyte Odï-u, du 52" de ligne,
; pour désertion à l'intérieur avec emport d'ef-

tets; et a 2 ans de prison le caporal Perraud,
1 du 52", pcuir vol militaire.

Vienne. — Concert. — Voici le program-
me des morceaux qui seront exécutés jeudi
2/ août, a 8 heures 1/2, place de l'Ilôtel-de-
Ville, par le Cercle Choral et U Fanfare St-
Martin :

Pour la Patrie, allegro,' fanfare St-Martin.
— uaule et Iranoe, chœur couronné au con-
cours de St-Btienne (le Cercle). — Grande!
fantaisie sur la Mascotte (fanfare St-Martin).
•- -Le K01 des Mondes, chœur couronné au
concours de St-Etienne (le Cercle). - Valse
des. Uochesi de Corne ville (fanfare St-Mar-

^L ~ ^ esJiel ^mqnes, chœur imposé au
concours de St-Etienne (le Cercle) .- kymne

Russe (fanfare St-Martm).

SAONE-ET-LO/RE
. Mâcon. — Combattants de 1870-1871.

JU •- ê l,nvitation ayant été adressée à la
société des combattants de Mâcon par la
société des combattants de Lyon pour sa
tête annuelle qui amra lieu le 13 septembre
prochain, une réunion du conseil d'admi-
nistration aura lieu au siège social le sa-
medi 29 août, à 8 heures 1/2 du soir, pour
la nomination de trois délégués.

Les sociétaires qui désireraient se joindW
a cette délégation pour se rendre à Lyon,
sont priés dassister à la réunion du conseil
ou de donner leurs noms au président de la,
société jusqu'au 31 août au plus tard. ,

JÏÏiA,-'! 8 de réduction de 50 0/0 sera
P L dVl * administrat^n de la Compagnie

iCtfe*?! à la '&&«*'* - La P°"ce
àné e P /o

 eter Un n,jmm é Linière Charles,
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-uS' sans ^omicDe fixe, se disant
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 &ous

.lln o«lp"ti«n d'outrage>à la pu-'
Tf?.ai un jeune enfant de 10 ans environ-

J-unore a été éeroué à la maison d'arrât

Hungay. _ Election. - Dans sa séance
«e augauïiche dernier, le conseil municipal de
ta eommune d'Huri.gny a élu maire M- La"
Place en remplacement ie M. Rondière,.
décède.



L ÉCHO DE vmn
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plnnv __ Suicide. — Avant-hier matin,
fi heures on a retiré du bassin du

ra,
r
f>.m-de-Foire le cadavre de ia femme

d'unTpalfrenier du haras, nommé Millot.

On attribue ce suicide â un accès de fièvre

chaude.
__ Ecole d'ouvriers et contre-maîtres. —

Un concours sera ouvert à Paris, dans la,
première quinzaine d'octobre prochain, pour
un emploi de professeur de mathématiques,
et pour un emploi de chef d'atelier à l'école
nationale, d'ouvriers et contre-maîtres de

Cluny.
Les candidats pour l'emploi de professeur

de mathémathiques doivent être âgés de 2o
ans au moins et de 40 ans au plus; pour
l'emploi de chef d'atelier, de 2o ans au

inoins et de 3o ans au plus.
Les demandes d'admission au concours

devront être adressées au ministre du com-

merce avant le 1er octobre.
Chalon — Championnat de Saone-et-

Loire — Dimanche dernier, a été couru te

championnat de Saône-et-Loire
Le parcours était d'environ oOklomè es..
Neuf cyclistes ont pris part a la tout se,

d©nt voici les résultats :
1er M. Vachet, du Vélo-Club chalonna-s

1 h. 51 ; 2e, M. Félix Bourgois, du Velo-Club

aulunois, 1 h. 51 ni. 40 s. .
Se M. Bourdon du Vélo-Club maçonnais,

2 li. 01.
Dans l'après-midi, à 2 heures, sept courses-.

ont eu lieu clans le vélodrome Sainte-Marie.
La réunion a été très brillante, quoique

nous ayons à signaler un fâcheux accident.
Le tube de la machine do M. Thouvenin

du Vélo-Club bizontin s'est brisé, précipi-
tant le véloceman à terre. Ce dernier n'a eu
que de légères contusions, mais une de-
moiselle Parize, qui se trouvait près de là, a
été renversée et a reçu d'assez graves blés- )

sures à l'œil.

Le Travail à l'ÂrbresIe
(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

L'Arbresle, 26 août.

Aujourd'hui a lieu, à huit heures, à la
salle Durand, une grande réunion publique
provoquée principalement par la question
de la journée de 11 heures que M. Chartroa i

veut rétablir.
M. Chartron a entraîné tous ses collègues,

même ceux de Sain-B ;1;
Les ouvriers, en présence de cette situation,

ont besoin de s'entendre et il est plus que
probable qu'ils- n'accepteront pas l'augmen-
tation de la journée de travail.

Une autre question à l'ordre du jour est la
diminution proposée sur les velours dits '
schap, par M. Claudius Gonin.

Une grève paraît donc imminente, et il est
à souhaiter que devant la coalition des pa- .
irons, les ouvriers s'entendent et s'unissent.
Si la grève se déclare, il est indispensable

qu'elle soit générale.
Je vous tiendrai au courant des résolu-

tions de la réunion de la salle Durand.

' NOS" ÉCHOS
Le centre de la. bourrasque signalée hier est

encore au nord de l'Ecosse où la pression est
descendue ce matin à 780 »>/""• La baisse baro-
métrique s'étend sur toute l'Europe occidentale.

Aujourd'hui, à Lyon : hauteur barométrique à
i heures du soir. 76Ô "/"'>

Pluis depuis 24 h. : 0 "/"O.
Températures extrêmes : à l'ombre minimum

4- 110, maximum +. 2i ,3 :. A.l'iir libre. iniHusum
41 »»,». Maximum."' 26°4.

Probable : Temps chaud, vent, fort, pluies ora-
geuses. .

Les Lyonnais aux colonies :

Rencontjé, iii. r, un Lyonnais retour, le la

Guyane où i! exerce le pivfe"- -sion 'do . her-

cheur d'or. Avec quelques amis habitants de

notre ville, il a réuni un CL.pilai de 5o,ooo fr.,,

et, en huit mois, a produit y kilogramme:-,

400 grains d'or, au prix moyen de 3,400 fr.

le kilogramme.

»Cest un joli denier.

.. * .• ...
* *

Faculté des lettres ;

La Société de géographie de Paris a décerné

le prix Jomard à M. Lucien Gallois, profes- .

seur à la Faculté des lettres de Lyon, pour

doux thèses dant la soutenance a été accueil-

lie par les juges compétents avec une faveur

qui ne pouvait manquer d'attirer l'attention

de la Société.
La thèse française passe en revue les géo-

graphes allemands ds la Renaissance, et la

thèse latine a pour sujet : Oronce Fine et ses

travaux géographiques.

*,* * ,
Chemins vicinaux du Rhône :

La longueur des chemins de grande com-

munication est, dans notre département, de

1,223,761 mètres, dont le prix d'entretien

est de 723,751 fr. d'où il résulte que le prix

d'entretien du mètre est de 5g centimes.

352 cantonniers sont employé.-, dont ht lon-

gueur moyenne de station est, pour chacun,

de 3,947 mètres. ' 1

In. longueur dos chemins d'intérêt commun

éRj de 838,783 mètres, dont le prix. d'entre-

tien est de 346,241 fr. Le nombre des can-

tonniers utilibés est de 202, dont la longueur .

moyenne de station pour chacun est de
3,420 mètres. "

Lés dépenses d'entretien dés' chemins vici-

naux ordinaires sont de 573,082 fr. pour une

longueur de 2,417,312 mètres. 235 canton-

niers sont employés à leur entretien.

** *
Depuis deux jours, on .peut voir s'élever sur

'emplacement qui fait face à la cour de la

gare les cadres en bois qui doivent recevoir

les briquetages desfinés à séparer les diffé-

rentes salles, buvette, fumoir, restaurant, etc.

du nouveau buffet de la gare de Perrache.

De l'ensemble des divisions que nous avons

Pu examiner, il semble résulter que la dispo-

sition des salles de ce nouveau buffet sera, à

peu de choses près la même que celle du buf-

1 act-uel;seul l'emplacement étant plus vaste,

es salles seront plus spacieuses.
 On dit aussi beaucoup de bien de la déco-

ration, dont les travaux commenceront inces-

samment, et dont l'exécution serait confiée à .

plusieurs de nos artistes lyonnais,

„** *
Le service d'hiver sur le P.-L.-M. :

D'importantes modifications seront, nous [

dit-on apportées dans l'horaire des trains du 1

•-L.-M. au service d'hiver prochain, qui
sera mis en vigueur le 3 novembre j

Parmi les modifications projetées, nous ci- "

tero»s les principales concernant notre ré- ]

Le train rapide j, venant de Paris, qui ar- X

nve à 4 heures a3, serait retardé et n'arrive- f
rait que vers 5 heures du matin; par suite f 1

a, tous les trains partant dans toutes les direc-

u tions auraient leur départ retardé aussi, afin

»e de maintenir leur correspondance avec le

train 7.
re • Le train 1399, partant pour Chambéry à

7 heures 5 du matin, ainsi que deux trains
- légers de la ligne de Bourgoin, seraient sup-
la primés, et, pour parer à la suppression du

\T train i 399, le train express 293 de la ligne

f ' de Grenoble serait retardé, et ce train corres-

ta pondrait à Saint-André-le-Gaz avec un train

se dirigeant sur Chambéry, ce qui aura pour

ir le public l'avantage de pouvoir arriver de

Î5 meilleure heure et donner plus de temps aux

'i' voyageurs que leurs affaires obligent à ren-
u trer à Lyon le même jour.

Nous reviendrons d'ailleurs sur ces modifi-

ée cations lorsqu'elles seront définitivement ar-

rêtées.

6
 CONSEIL GÉNÉRAL DU RHONE

s,
Séance du SO août

La séance est ouverte à 2 heures 40, sous
la présidence de M. Nolot. MM. Rîvàud,

, préfet du Rhône, et Gravier secrétaire,
'' général pour, l'administration assistent à la

séance.
P"; Le procès-verbal de la dernière séance est
' adopté.

Le conseil passe à l'ordre du jour.
" M. Sornay donne lecture du rapport de

M. Dupont, agent-voyer en chef, concernant
le budget rectificatif de 1801 au sujet du ser-

]_ vice vicinal. Acte est donné à M. le préfet de
'' cettte communication,

Un avis favorable est donné pour le main
' tien, au profit des habitants ds la commune

de Dracô, du droit de vaine pâture au lieu dit
<x Prairie de 1 Dracé. » .

s Le budget rectificatif de i.89i

M. Sornay fait connaître l'état du budget
rectificatif des recettes et des dépenses de
l'exercice 1801. Ce budget se solde par un
excédent de recettes de 728, 180 fr. 68. Savoir
budget ordinaire, 160,200 fr. 25; budget ex-
traordinaire, 567,081 fr. 4SI Après -avoir

' adopté l'état des recettes, le conseil adopte
i successivement tous les articles concernant
' les dépenses ordinaires se montant à la
1 ! somme de 225,835 fr. 38.

L'ensemble do ces dépenses a été adopté.
, Au sujet de l'article 1er du chapitre XVIII,

M. Clapot a demandé à M. le préfet du
, Rhône, quand il pensait pouvoir s'installer
s personneilement à la préfecture du Rhône

et quand les services de police y fonctionne-
raient.

\ M. le préfet du Rhône espère s'installer
' au mois d'octobre.

M. Clapot le remercie de sa déclaration,
\ tout en constatant que M. Rivaud ne paraît

pas avoir les mêmes préventions que son i
prédécesseur contre cette installation dans

' la nouvelle préfecture. t

L.» cotïiiîîiiiie de Riverie

Le conseil rejette sans discussion la de-
, mande de réduction du principal de la con-

tribution personnelle mobilière faite mxs la
eommuhe de Riverie.

Création d'octroi â Villeurbanne \

M. Bonnariçl donne lecture, d'un rapport ]
: concernant la création d'un octroi à Villeur- ]

banne. Cette création est demandée par lo
conseil municipal de Villeurbanne, qui, en
présence des besoins croissants de la corn- 1
mune, .qui ne trouvent plus leur équiva- <
lent dans les ressources ordinaires du bud-
get, a pensé qu'il était nécessaire de créer j
des ressources nouvelles et permanentes. i

Le conseil municipal a décidé qu'un oc- t
troi serait créé à Villeurbanne, mais limité' 1
à deux catégories seulement : le vin et l'a 1- 1
eboî ser>ii"-nVseuls frappés. .Les droits votés E
pour une durée de cinq ans, à partir du,
1er janvier 1802, seraient 50 centimes par
hectolitre de vin, cidre, .poiré, hydromel ; '*
de 5 fr. par hectolitre d'alcool pur contenu 1
dans les eaux-de-vie, liqueurs, etc., et d» «
1 fr. 50 p.;r hectolitre d'alcool pur contenu' B
dans les alcools dénaturés. La perception se
fera par voie d'abonnement. S

M. Gi'in/Xiùl trouve qu'il est regrettable |
qu'a u moment dû l'on demande la suppres-
sion des octrois, ou songe à en créer de

. nouveaux.

Le conseil donne un avis favorable à ht ,-
demande du conseil municipal de Villeur-
banne, f

M.. Causse donne lecture d'un rapport de
' l'administration sur le taux des contingents
des communes dans les dépenses d'entretien
des aliénés, des pensionnaires d'Aibigny cl v
des invalides du travail. c

Sur la délie aie de l'administration, ce D
rapport est renvoyé à la prochaine session.

Budget ordinaire de 188>& |.'

Le conseil passe à l'examen du budget u

de 1892. q
Il approuve ie total général des recettes P

du budget ordinaire, se montant à 3,319,380
francs 20 centimes. ^

. L'ordre du jour étant épuisé, la séance est ,1
levée à 3 h. 30. "

UPJE VIEILLE AFFAIRE *
d

Curieuse déposition b

Jeudi dernier: 20 août, le chef de la sûreté 3
fut prévenu qu'une femme Gabrielle Piana, "
demeurant rue Béehevelin, 7, avait déclaré jj
à diverses personnes connaître le meurtrier ''•
de la veuve Trillet, assassinée il y a quel-
ques mois. T.

Il la fit arrêter aussitôt ainsi que son "
amant nommé. Joseph Garonne. . Dans son
numéro du vendredi, 21 août, YEcho deLyon °'
annonça cette arrestation et les circonstan- j31

ces qui l'avaient motivée. la

Afin de ne pas entraver la marche de la .
justice, et sur la prière qui nous en fut ia

(
faite, nous ne parlâmes qu'en termes fort *'
Yagues de la:véritable cause de l'arrestation, I 1

nous bornant à., dire que la femme Piana
était seulement poursuivie pour vol. ^

En effet, dans une perquisition opérée et

chez elle, les agents de la sûreté avaient dé- al

couvert des bijoux dont il lui fut impossible
de justifier la provenance, et c'est pour ce ' ce

seul motif qu'elle est encore détenue.

.*, " 5'

Notre réserve n'ayant. pas été irnitée,,«t , Tl
au risque de compromettre l'instruction, des Z.
détails circonstanciés, mais parfois inexacts \J
ayant été donnés sur cette affaire, nous al- a '
Ions rétablir les faits et les réduire à leur ,
juste valeur. PJ

Voici quelle fut la déposition relative au 
crime, faite par la femme Piana, d'abord pi

devant M. Ramondenc, chef de la sûreté,
chez M. le juge d'instruction Vial ensuite. a ,

A la fin de 1890, je fis la connaissance pc.
d'un italien, nommé Gunello dit Ginotto, le
qui arrivait de Turin où il avait commis de la
nombreux vols et un meurtre.

t. Ginotto ne vivait absolument que de vols,
je fus entraînée par lui et je lui rendis le ser- en
vice de receler chez moi et d'engager au ne
Mont-de-Piété les bijoux qu'il dérobait. De do
là, les recon-naissances que les agents ont so
trouvées dans ma chambre.

Le matin du jour où la veuve Trillet fut m
assassinée, Ginotto vint chez moi chercher qu
mon amant, Joseph Garonne, et partit avec nu

c- lui. Quelques heures après, je les rencon-
în trais tous les deux devant l'église Saint-

[& Louis où Ginotto me dit :
— Je suis une vieille femme, il y a un bon

, coup à faire.
â Je parvins à smmener mon amant. Le

as soir, l'italien vint à la maison, les vêtements
p- en désordre, et me raconta qu'il venait d'é-

lu trangler une vieille femme.
ie II rajusta ses vêtements, puis partit. Je

s- restais plusieurs mois sans le voir.
:n II y a quinze jours, Ginotto revint. 11 ve-

nait disait-il de Saint-Etienne où il avait
f commis un double assassinat; il resta une
le journée à Lyon, puis repartit pour une des-
1X tination inconnue.
a- *

2 Voici quelle fut la déposition de la femme
Piana ; le parquet voulut contrôler ses dires,

r" mais rien ne vint les justifier.
Plusieurs bijoux avaient été trouvés chez

5 cette femme, entre autres un écrin. On pré-
senta cet objet aux fils de M""» Trillet, qui
ne purent le reconnaître pour avoir appar-
tenu à leur mère. L'épreuve, ne fut donc
nullement concluante.

Au sujet de l'assassinat de Saint- Etienne.,
le parquet do Lyon a envoyé, un extrait de

18 la déposition de la femme Piana au juge
*> chargé de l'affaire relative à l'assassinat des
'» daines Marcon, en y joignant le signalement
a de l'assassin présumé.

Inutile de dire que le signalement de cet
;t individu a été envoyé dans toutes les direc-

tions ; aucune arrestation n'a été opérée, Gi-
notto a eu le temps de se mettre en lieu sûr

® et s'il est réellement l'assassin, il se gardera
* bien, mis en éveil qu'il est par la. lecture des

journaux, de donner son véritable nom
e dans les villes où il pourra séjourner. Son

arrestation, grâce à l'indiscrétion commise
; est elonc très problématique.
® L'enquête avait été conduite avec beau-
1 coup de zèle et d'intelligence par ifn

agent de la sûreté, Aùssol, et le gardien de
la paix Hulard, détaché à la sûreté; en
cette circonstance, ils avaient fait preuve

1 d'un grand tact et de beaucoup de flair,
8 mais malheureusement pour eux, et pour la
1 justice également, toute l'habileté qu'ils ont
r déployée se trouve compromise par l'indis-

crétion commise sur les résultats de leurs
^ recherches, et un agent jaloux de leurs suc-
^ ces a pu seul, en communiquant les rensei-
1 gnements nécessaires, leur jouer ce mau-
1 vais tour. - <

* *

, Annonçons, pour terminer, une arresta-
1 tion qui ne se rattache nullement au crime,

mais aux vols de bijoux, que la veuve Piaux
i reconnaît.

Une fille Louise L..., habitant rue de
Marseille, a été arrêtée par M. l'inspecteur

r . Caro ; c'est, paraît-il, sous son nom, que la
plupart des bijoux avaient été engagés.

En somme, on se trouve en présence
t d'une alcoolique qui a fait une déposition
1 d'une extrême gravité, sans apporter la
i moindre preuve justifiant ses dires.

. M ATELIERS Û'OOLLIIS
1 On annonce, mais nous donnons cette

nouvelle sous toutes réserves, que par suite
d'ordres émanant de la direction de Pans, il
serait fait une réduction notable dans le

i personnel des ateliers d'Oullins, et qu'une
partie de la fabrication de l'outillage serait

i donnée à l'industrie privée.
1 Nous tiendrons nos lecteurs au courant

des incidents qui pourraient survenir con-
cernant cette grave question.

Nous pouvons ajouter que des démarches
ont déjà été faites, par les maires de la Mu-
latière et d'Oullins, pour empêcher la mise
en vigueur d'une semblable mesure, et que

s' l'on espère arriver à une solution qui don- ,
nera satisfaction à tout le monde.

: L'ECHO ©iïï IiY©M commencera

.'dimanche paaocïaain ? ISO août., an

nouveau feuilleton dû à la plusiie

d'un do nos meilleurs romanciers.

 Ghroiiqiie Locale"';
Lo Calendrier. - Jeudi 27 août, 239»

jour de l'année. 1
Lune : dernier quartier, le 26 août ; nou-

velle, le 8 septembre. <
Soleil : lever, 5 h. 12; coucher, 6 h. 40. s

 , (
La grève des varriers. — Nous rece- <

vons une longue communication du syndi- 1
! eut dss verriers réunis, que l'abondance, des

matières nous empêche de publier.
Dans cette communication, les verriers «

protestent contre les mesures de police pri- (
ses dans le quartier de la Mouche, au sujet 1
d'un four que l'on a allumé, et ils déclarent ' c
qu'ils continueront à rester calmes, comme i
par le passé.

Le feu. — Un incendie, qui n'a causé que î
des dégâts insignifiants, grâce à la rapidité c
des secours, s'est déclaré hier matin, à 0 heu- )
res, dans l'appartement de Mme Micoud, rue i
Gheyreul, 32.

Les pertes, évaluées à une cinquantaine *
de francs, sont couvertes par la compagnie .
d'assurances la Métropole.

— A minuit et demi, M. Sibella, garçon de
la boulangerie Barbier, rue de Castries, 6, 1
qui dormait dans une alcôve située au rez- d
de-chaussée, était réveillé en sursaut par c
une forte odeur de fumée qui se dégageait de
l'arrière-boutique.

Ayant constaté que le feu venait de pren- |5
dre à des fagots de bois placés près du four, £
il se Jeva aussitôt et appela à l'aide. s

Les membres de la famille Barbier qui c
étaient couchés à l'entresol, voyahr l'escalier

-barré par les flammes, durent sauter dans P
la cour par la fenêtre. «:

Quoique la hauteur ne fût pas très grande, n

la petite fille du boulanger, une enfant cle ti
12 ans, tomba d'une façon si malheureuse,
qu'elle se fractura la jambe.

Pendant ce temps, les voisins, attirés par cl
le bruit, avaient porté les premiers secours, 0:
et quand les pompiers de la place Grolier n
arrivèrent, tout danger était conjuré. • e'

Les dégâts varient entre trois et quatre

| cents francs.
i , (j.

Un réserviste malade -— Avant-hier, à $
5 heures du soir, un réserviste, M. Létié- cl
vant, âgé de 27 ans, qui se rendait à la gare et

' de Perrache pour rejoindre son corps, a été
pris subitement d'un malaise sur la place

Bellecour. dl

Quelques passants l'ont conduit dans une S'
pharmacie, mais devant la gravité du cas, al
le pauvre diable a dû être transporté à l'hô- p,
pital Dosgenettes.

 ce
Coup de revolver. — La nuit dernière, ni

une détonation mettait en émoi les rares E
passants qui se trouvaient à cette heure dans tr

le quartier de la' Guillotière, aux abords de ^

la rue Dunoir. a(
Voici ce qui s'était passé : de

. A la suite d'une discussion qui avait éclaté
entre un nommé Coste, débitant, rue Du-
noir, et R..., carrossier, cours Gambetta, ce m
dernier, à bout d'arguments, avait déchargé ia

son revolver sur son adversaire. lc ,
Coste ne fut heureusement pas atteint, gj,

mais il alla déposer une plainte contre R...,
qui sera poursuivi pour tentative de eu
meurtre.

n- Pincé ! -— M. Bourdin, boucher, rue de
Lt- Vendôme, 105, constatait depuis quelques

jours une diminution sensible dans les ap-
)û provisionneinents de vin qui garnissaient

sa cave.

ue Plus de 200 litres ayant disparu en moins
ts d'un mois, le bouclier résolut d'organiser
é- une surveillance qui, ainsi qu'on va le voir,

ne tarda pas être couronnée de succès.
Je Lanuit dernière, M. Bourdin avait pris

position dans son cellier, lorsqu'il entendit
e- tout à coup du bruit dans la cave voisine,
it qui était justement celle du sieur V..., con-
ie cierge de l'immeuble.
s- V..., après avoir soigneusement refermé

la porte de sa cave, s'approcha do la cloison
qui la séparait de celle de M. Bourdin, et,
ayant descellé une planche, il pénétra chez

ie ce dernier, une bougie à la main.
8 » I Mais lo boucher lui mit la main au collet

et fit prévenir la police qui procéda â l'ar-
'? restation du voleur.
L7 V... a été gard'-i à la disposition du par-
11 quet.
r-
10 Tentative de suicide. — La femme Pa-

nissier, âgée de 56 ans, a tenté de se jeter
,!> dans la' Saône du haut d'une platle amarrée
;e en face le n» 27 du quai Tiïsitt.
>.e Conduite à la Permanence, cette femme,
)S qui n'a pu justifier d'aucun domicile ni
h moyens d'existence, a été écrouée pour va-

gabondage.

f- Audacieux voleur. — Hier, à dix heures
i- du soir, M'ie Colette Monet, âgée de 28 ans,
r s'étant absentée quelques instants do son
a domicile, situé rue do lieurieu, 8, et 011-

!S bliant de fermer sa porte à clef, a constaté
n en rentrant qu'un audacieux voleur s'était
n emparé de sa montre et de sa chaîne, qui se
e trouvaient accrochées à. un mur.

Plainte a été déposée au poste de Bello-
- cour.
a —
e Les vagabonds.— Le service do la sû-
a reté, continuant son œuvre d'assainisso-
e ment, a opéré, la nuit dernière, l'arrestation
, do treize vagabonds qui ont été dirigés sur
a la Permanence et écroués on attendant leur
t comparution en correctionnelle.

s Acte da probité. — M. Lenouf, employé,
rue Sainte-Hélène, 14, a remis au poste de
la Banque un billet à ordre de 15,250 francs
payable au Crédit Lyonnais, qu'il venait de

1 trouver sur le trottoir de la rue de la Ré-
publique.

Représentation de Coquelin. — Le bu-
, reau de location pour la représentation de
( gala que donnera au Théâtre des Célostins

M. Coquelin cadet, sociétaire du Théâtre-
3 Français, lundi prochain, 31 août, sera ou-
r vert à partir de domain, vendredi, delOhcu-
i res du matin, à 7 heures du soir.

Société de tir de l'armée territorale. —
1 Diverses circonstances résultant du Coâ-
1 cours national de tir ont empêché la reprise

au mois d'août, des exercices cle la Société
de tir de l'armée territoriale.

Ces exercices recommenceront le diman-
che 6 septembre. Ils dureront de 8 heures
du matin à 5 heuras du soir, avec interrup-
tion dé midi à 2 heures, et seront consacrés

5 aux tirs gratuits effectués avec les cartou-
j ches alloués par l'Etat ou parla Société aux
1 catégories suivantes :

Réservistes et territoriaux. — Etudiants
' des Facultés de l'Etat. — Elèves de l'Eeole
1 de tir. — Sapeurs-pompiers.
: Chaque dimanche aura lieu, en outre,

un concours de la journée, au fusil modèle
1874 et au revolver d'ordonnance ; on y af-
fectera comme prix des tableaux au choix!

; Premier départ de l'omnibus du tir, à 7
heures 1/2, de la place des Terreaux.

Départs subséquents, de la brasserie du
1 Parc, à 8 h. 1/2, 10 h. 1/2, 11 h. 1/2, 1 h. 1/2,
' '2 h. 1/2, 3 h. 1/2, 4 h. 1/2.

Les adhésions sont toujours gratuites :
! elles ont lieu pendant les séances, sur le

champ de tir, sur la simple présentation du
livret individuel.

Les anciens militaires du génie. — La
société fraternelle de caisse de retraite des
Anciens militaires du génie invite ses adhé-

„, rents à assister à l'assemblée générale do ia
société, qui aura lieu dimanche, 80 août, à
2 heures, au café Buthion, place de l'Hôpi-
tal.

La réunion sera présidée par M. le colonel
Rousset, vice-président d'honneur de la so-
ciété.

Voici l'ordre du jour : Lecture des rapports
du conseil d'administration ; de la commis-
sion de contrôle; Vote pour le remplacement
des administrateurs sortants ; Nomination <
de la commission de contrôle ; Fixation du j
banquet; Questions diverses. ;

L'Âvant-Garde de Lyon — On peut voir,
exposés dans les vitrines de M. Bouillin-
Gauthier, rue Bât-d'Argent, 2, les prix obte-
nus par l'Avant-Garde de Lyon au concours
de Voiron et de Saint-Etienne, les 15, 16 et
17 août. (.

Nous rappelons qu'en l'honneur de la j
distribution des prix annuelle à ses socié- f
taires., l'Avant-Garde, donnera dimanche,
30 août, à la Brasserie Française, unegrande !

fête de gymnastique et conférence suivie de
bal. La fête sera présidée par M. le coin- i
mandant Berthet,-du 100e territorial, et la
conférence sera faite par M. Gosset, délégué

- de l'Union patriotique.

Conférence agricole. — Dimanche 30 août, à
11 heures, M. Dévide, professeur départemental
d'ag.iculture, fera à Sainte-Foy-lès-Lyon,- une (j
conférence agricole. -p

Société philanthropique des anciens chas- ~,
seura à x^ied. — A l'occasion de l'anniversaire «
du combat de Sidi-Brahim, septième banquet an- S

.. nuel do famille, le 27 septembre, à 2 heures du
soir, dans les salons du restaurant Gagnaire,
cours Vitton prolongé, 79. »

Retirer, les cartes au siège social, 11, rae Tu- é
pin ; chez M. Bruxelles, trésorier, rue Cuvier, 9, f
et chez tous les collecteurs des six arrondisse-
monts de Lyon.

Le 15 septembre, dernier délai de la distribu-
tion des cartes.

, a
Saint-Fortunat-au-Mont-d'Or. — Diman- «

che 30 et lundi 31 août, grande fête patronale J>
organisée parles jeunes gens. Brillantes illumi- .,'
nations, amusements et jeux divers. Brillant or- .
chestre sous la direction de M. Dussoir, Bal. u

Lo meilleur accueil est réservé aux étrangers. c.

Théâtre des Célestins. — On demande des
dames jeunes et jolies pour, la figuration, s'a- Q
drosser à la régie tous les jours, à partir de von- â
dredi 28 août lo matin de 10 heures à 11 heures
et le soir de 4 à 5 heures.

 . h
Gonoerts-B'ellecour. — C'est demain ven- n

dredi, 28 août, à 8 h. 1/3, qu'aura lieu, aux Gon-
corts-Bollecour, la grande fête artistique au pro- ,
fit de la caisse do retraite de la 111" Société eles "

. artistes musiciens de la Ville de Lyon, sous la
présidence de M. Couard. ^

A cette soirée extraordinaire prêteront leur
concours : M™ Gottet-Mathicu, MM. Cottet; Bon- j
riard, pour la partie vocale ; et MM. Fargaes, u,
Editer, Jouet et Ugo Bodotti pour la partie ins-
trumentale, 0,

Mme Gottet-Mathicu. se fera entendre dans l'Ave °'
Maria, do Gounod, dans le grand duo' du 4° acto Vl

deSigurd, avec M. Cottet, et dans le grand air
de Samson et Balila.

M, Bonnard chantera le grand air de Mireille.
MM. Fargaes et Ritter se feront entendre dans

un grand duo pour flûte et hautbois sur Guil- 01
laume Tell. +r.

M. Jouet exécutera un solo do violon de Vieux-
. temps, et, enfin M. Ugo Bedetti se fora enten-

dre dans un solo de violoncelle de Dunclair.
Pour terminer ce beau concert, l'orchestre exé-

cutera l'hymne national russe.
il y aura certainement beaucoup d'auditeurs ' 1 (

de domain soir à Bellecour pour profiter d'une des

es dernières belles soirées des Goncerts-Bellecour,qiu
p. terminent la saison à la fin do ce mois.

nt Grand concert del'Horloge.—Ce soir, jeudi-
débuts de ChaiUier le petit bossu parisien, qui

ns nous revient avec de nouvelles créations. Nowil's,
1er nègre burlesque le plus fort dans son genre, et
ir, M. Lubert, baryton dont on nous dit le plus grand

bien.

is Petit Athénée. — Aujourd'hui jeudi à8 h.lp2,
lit ouverture des concerts populaires da Petit Athé-
ie, née, place dos Célostins, ancien Caveau des Cé-
n- lestins.

 -as^ge»». ~ 

né Chemin de fer de ILyon à la

m Croist-ïtouisse

& A partir du 1er Septembre, la compagnie
ez mettra en vente, par les soins . du chef de

gare de la rue Terme et de la Croix-Rousse,
et . des carnets de 50 tickets de trajet simple,
r" en 2e classe, supprimant les inconvénients

des billets d'aller et retour qui ne sont va-
'r_ labiés que pour la journée seulement.

Leur prix a été fixé à 3 fr. 75.
Réunis en un élégant petit volume, réduit

p" à la dimension d'un billet ordinaire de che-
?„ min de fer, ils seront d'un port facile et leur

numérotage permettra 'le se rendre compte
à tout instant du nombre de tickets restant.

A la même date, le supplément de dix
centimes perçu pour le passage en Ire classe,
sera abaissé à 5 centimes.

es El * < I P
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 M. RÏBOT A BEEKTE

e- Berne, 26 août.

Gomme nous l'avons dit, M. Eauser,
iV vice-président du conseil fédéral; les con-
e- seillers fédéraux Broz, Schenk, Fvel, et
»n Jf">e Ara,go et leurs deux ûlles, ainsi que
ir ' le personnel de f ambassade assistaient au
xr déjeuner offert à M. Ribot, à l'hôtel de

l'ambassade.
. Au dessert, M.- Eauser a souhaité la
h bienvenue à M, Ribot, en le remerciant
js d'être venu jusqu'à Berne. Il lui a trans-
ie mis l'expression des regrets du président
i- M. Welti, empêché d'assister au déjeuner,

et il a porté un toast au président de la

t. République française,
le M. Ribot a répondu :
IS « Je remercie M. Eauser d'avoir porté
3" un toast au président Garnot, Je lève mon
J" verre on l'nonneur du président de la

Confédération et du Conseil fédéral. »
U a ajouté quelques paroles flatteuses

pour la Suisse qui pourra toujours comp-
t- ter sur la bonne amitié de la République
e française.
6 M. Arago a porté la santé de Mme Ribot

et du ministère.
l- Le ministre des affaires étrangères
s s'est entretenu avec tous les membres du
~ Conseil fédéral et en particulier avec

M. Broz, chef du département des affaires
£ étrangères, qu'il connaissait déjà et avec

lequel il a eu un entretien sur la question
s des tarifs douaniers.
e M. Ribot part pour Paris par l'express

de 7 heures,

e RETOUR DE L'ESCADRE

Cherbourg, 26 août.

7 L'escadre cuirassée du Nord arrive en
ce moment, Une tempête règne sur la

1 côte. La pluie tombe abondamment. Une
' foule nombreuse se presse sur la jetée.

I DÉRAILLEMENT
1 Rouen, 26 août.

Un train de marchandises venant du
l Eavre, a déraillé près de Malaunay, à la
3 sortie du tunnel de Pissy-Poville, à la
- suite de la-mauvaise pose d'un rail. Euit \
1 wagons ont été renversés et brisés, Le >
1 conducteur du milieu du train a été griè- '
' rement blessé à la tête. On l'a transporté ,
[ à, l'Eôtel-Bieu de Rouen.

DEUX ENFANTS PENDUS ,

Beauvais, 26 août.

La femmelBupont, âgée de 25 ans, épi- <
1 cière, à Omecourt, canton de Formerie, a
t pendu ses deux enfants, âgés l'un de 4 <

ans et l'autre de 2 ans. Elle s'est pendue |
ensuite. |

UN SAUVETAGE 1

Klagenfurt, 26 août.

Le menuisier Lucas Ratschen, qui avait
été enseveli sous les décombres de la tour '*
Poertschacher, en a été retiré au bout de j
trois jours, vivant et blessé légèrement. .1

Dépêches Téléphoniques i

Paris, 27 aoûi, 2 h. matin. c

LES LIVRES EXPLOSÏBLES c

On a découvert aujourd'hui le marchand !
qui a vendu les livres explosibles en- <
voyés à MM. Constans, Etienne et Treille, f
C'est un nommé Alexandre Molonie, qui J.
tient une librairie médicale et littéraire, *'
91, boulevard Saint-Germain.

Il ignore complètemeni à qui il a -
vendu les livres, la commande lui ayant
été faite par correspondance, sous de

 faux noms. J

MAC-MAHON ET DE MOLTKE

Le maréchal de Mac-Mahon interrogé
aujourd'hui par un de nos confrères .du
« Q-aulois » au sujet des mémoires de c
M. de Moitié lui a déclaré qu'il se serait
replié sur Paris malgré les supplications p
de M. Rouher si le maréchal Bazaine, son
chef, ne lui avait ordonné de le rejoindre. d

Son interlocuteur lui ayant demandé M

quel motif poussait Bazaine. Le maréchal
a dit: 5

« Cette question lui a été posée devant f
le conseil de guerre et il n'a pas ré- g
pondu. » p

M. de Mac-Mahon ne s'est pas expliqué ®(
davantage. §

Parlant ensuite de notre armée, il a fa
déclaré que son esprit était excellent. Il C£
a fait ensuite l'éloge de M. de Miribel et S(

du général Saussier, et il a ajouté : S:
« Laissez faire; qu'à la prochaine -

guerre tout le monde marche, et on
verra, »

TROIS HOMMES ÉCRASÉS

Trois employés de la gare de l'Ouest
ont été écrasés, ce soir, par un train en-
trant en gare.

UN DÉMENTI

On dément la nouvelle d'après laquelle
I l'escadre anglaise aurait reçu une invita- ^

s tion à se rendre à Cherbourg, au mois
1 d'octobre prochain.

L'amiral Gervais n'a jamais été chargé
.> d'aucune démarche de ce genre.

J Demande d'Emploi
Jeune homme de 22 ans, ayant bon -certifica',,

j cherche place de garçon de peine ou' autres. —
'. S'adresser, Maifay, rue dos Auges, 5.

- ~TR[BIMF'DES COMITÉS
Comité de concentration républicaine du

3 III« arrondissement. — Réunion de la conniis-
3 sion de permanence aujourd'hui jeudi. 27 août, à

8 heures du soir, au siège, cours Gambetta, 33.

, Comité indépendant des républicains so-
is cîalisces du 111° arrondissement. — Tous les

adhérents sont invités à assister à la réunion qui
aura lieu ce soir jeudi, à 8 heure, rue Moncey, 93.

 «as»» ;—"—

! comuMCA nom - m vfirstx
La Franco prévoyante. — Voici fos îuinii-

ros gagnants de la tombola qui a été tirée diman-
! che dernier :

87 188 194 381 410 h'A 597 586
54*2 550 557 505 585) 711 781 748
791 825 881 920 960 970 988 1020

1 1037 1044 1091 1236 1264 130t. 1005 1861
1.871 1390 1477 1586 1574 1651 1677 1700
1726 1804 1875 1907 1979 2022 2054 2122

1 2193 2203 2230 3246 2871 2405 251.3 2586
' 2646 2651 2670 2692 269!) 2765 2790 283;!

2853 2903 2914 2953 3084 3123 3134 3187
9226 8257 3312 8855 3364 3573 3015 3646
8657 3754 8817 .3840 3873 3944 8964 3981
8982 4028 4171 4195 4288 4358 4.418 4503
4651 4683 4699 4715 4716 4801 4822 4840
4925

Les lots pourront être réclamés au siège divi-
sionnaire, 7, rue du Gare!, les mardi, jeudi et
samedi, de 8 à 10 heures da soir, jusqu'au 15

; septembre.
, Passé ce délai, ils seront acquis à la société.

Originaires de la Drôme. — Les originaires
\ du département de la Drôme habitant Lyon sont

priés de so réunir, le dimanche 30 août, à deux
heures, chez M. Chonet, restaurant de la Drôme,
r.uo de Vendôme, 112, pour affaire qui les con-
cerne.
i «ij&e^E» . 1—1 —'

TRIBUNE OUVRIÈRE

Syndicat général des ouvriers maçons de
Lyon et du département du Rhône. —
M . Pangaud ayant refusé de se conformer au rè-
glement de la corporation a été déclaré à l'index
a dater de ce jour, 27, à 6 heures du matin, par
l'assemblée générale de la corporation, tenue le
25 courant, salle Finit, à Oullins.

A l'issue de la réunion, l'ordre du jour suivant
a été voté à l'unanimité :

« Considérant que, d'après les renseignements
parvenus au bureau, il resuite que si les salaires
ont été tant diminués à la maison Pangaud, toute
la responsabilité, ou du moins une grande partie
incombe au sieur Eillou. commis de cette mai-
son, l'assemblée flétrit ses agissements et le dé-
clare traître aux intérêts de la corporation.

Ce eoir, à 8 heures, réunion de la corporation,
salle Frut, à Oullins.

Chambre syndicale des ouvriers et em-
ployés de chemins de fer français (section de
Lyon). — Réunion générale vendredi 28 courant,
à 8 heures du soir, salle de la Boulc-d'Or,avenue
des Ponts, 34.

Ordre du jour : rendement de compte du man-
dat lu délégué à Ghagny; questions diverses.

Fédération nationale des syndicats ou-
vriers. — Les syndicats sont prévenus de retirer
dans leurs boîtes à lettre de la Bourse du Tra-
vail, une communication qui les intéresse, ainsi
que ceux qui n'ont point do boîte.

S'adresser à la Fédération jeudi, ou tous les
soirs à la Bourse du Travail.

Les syndicats, ainsi que les membres du bu-
reau, sont convoqués à la grande réunion de sa-
medi 21, à 8 heures du soir, à la Bourse du Tra-
vail, cours Morand, 89, on trouvera des lettres à
la porte.

Ordre du jour. — Rapport du délégué au con-
grès de Bruxelles.

 . -^—«ag^B^ _—, »

GYMNASTIQUE ET TIR
Société de tir de l'armée territoriale à

Lyon (section d'artillerie). — La première séanc<>
du concours de pointage a ou lieu le 28 courant
dans les conditions prescrites par l'instruction
sur la formation des pointeurs.

Vingt-cinq candidats se sont présentes. Ont
obtenu les premières places, MM. ChapuW-
Bruyère, Koumesi, Genillon, Burdet, Guinsi,
Marclet, Brunier.

Deux autres séances seront données avant !o
concours définitif do fin d'année.

Les sociétaires sont invités à se grouper pu-
. pioco pour les exercices futurs en vue du con-

cours définitif.

Avant-Garde do la Mulatière. — La so-
ciété est convoquée d'urgence pour vendredi soir.
à huit heures. — Organisation de la fête du (i
septembre.

ai'.  - -.... .vi. '•<.-; ;o;3 ?»$*> ««iàSyiiâiâlsâ t-

Concerts -Bellecour. — Ce soir, jeudi,
27 août, à 8 heures 1/2, grand concert.

PROGRAMME. — Première partis. — Marscli
MeyeVbeer. — La Colombe (Entr'acte), Gounod. — hâ
Korigane, Widor. r- Norma (Grande fantaisie), Bel-
Uni.

Deuxième partie. — Le roi d'Yvetot (Ouverture)'
Adam. — La Moissonneuse (Valse), Netjeurkien —
Manon (Grande fantaisie), Massenet. —'Hermine et
Scalpel, polka, A. Luigini,

Orchestre de la ville (60 exécutants) . sous la
direction de A. Luigini. —• Prix d'entrée : 50 c.

Demain, grand festival de bienfaisance. — Prix
d'entrée : 1 fr.

PW8E1:--'-- •••'r,r7'ii7rTi-^''TT-OT-7rr*TT-n-r-iiic'';iu 1 nr imurii mi»»mi«.i



L'ECHO DE LYOM

ETAT-CIVIL DE LYOÏ4
ÏMUHATÏOISS

Premier arrondissement. — Philippe Bris-
son, menuisier, montée Saint-Sébastien, 20, f. 9
h. — Glaudius Perachon, 2 ans 1/3, passage Go-
nin, 82, f. 1 h. — Epouso Amât, néo Vinard; '
dévideuse, 54 ans, rue du Bon-Pasteur, 19. f. 5 h.
— Victorine Riboux, 8 ans, rue Vieille-Mon-
naie, 14, f. 7 h. — Charles Goissard, découpeur,
6i ans, rue Joan-Baptisto Say, 1, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Glaudo Bellot,
tisseur, 75 ans, Morgue, f. 6 h. m. — Claudine
Monguy, 1 an, rue Smith, 19, f. 7 h. — Antoine
Marin, confiseur, 35 ans, rue de Jussieu, 13, f.
9 h. — Veuve Riberon, née Ojardias, sans pro-
fession, 65 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h.

Troisième arrondissement. — Epouse Teillon,
née Feuillet, rentière, 64 ans, rue Rabelais, 18,
f. 9 h. — Mario Liverset, 3 ans, route do Gre-
noble, 141, f. 11 h.

Quatrième arrondissement. — Mario Manct,
sans profession, 23 ans, montée Roy, f. 6 h. s. —
Epouse Babolat, née Labié, roceveuso, 43 ans,
Hôpital, î. 3 h. — Jean Cuzin, monteur, 29 ans,
ï. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Epouso Du-
bosson, née Moiïgeole, 15 rois, rue Sninl.-fioor-
ges, 98, f. 8 h. — Claudine Bertrand, tisseuse»
60 ans, rue 'Saint-Georges, 46, 1'. 10 h. — Pierre !

Papier, cultivateur, 71 ans, chemin des Gre-
nouilles, 14, f. 2 h. — Benoit Sourd, tisseur, 76
ans, Antiquaille, i. 2 h.

Sixième arrondissement . — Epouse Bruneau,
née Dévignes, lingèro, 53 ans, rue de Grillon, 35,
i. 7 h. — Prosper Gouturioux, forgeron, 52 ans,
ruoBaraban, 2, f. 1 h. — Epouso Guillot, née
Guyon, blanchisseuse, 32 ans, rue do Gréqui, Î28,
f. 9 h. — Pierre Peisson, 14 mois, rue Louis-
Blanc, 63, f. 11 h. — Charles Marcliebœuf, pein-
tre, 42, église Rédemption, f. 8 h. — Veuve Ni-
collot, née Albert, concierge, 55 ans, avenue do
Noailles, 61, f. 5 h.

Pilules Suisses!
Le médicament le plus populaire do France

BOURSE DE LYON
Du 20 Août 1891

Fôr¥»S D'ÉTÀ'f

3 «/c Français.. 95 65
Au porteur 95 30
Amortissable

4 1/81883 ÎOi 80
Italien 5 0/0
Espagne i 0/0ex. .. ..
Hongrie 4 0/0
Autriche i 0/0 76 ....
Russe 5 0/0 62

— i 0/0 lil
— i 0/0 75
— 4 0/0 80.. 97 ..
— 4 0/0 89.. 99 10

D. C. Oitom. s. D. 18 75
Dette égypt. an.. 491 25
— Obligat. priv

Portugais 3 0/0
—i 1/2 0/01889 288 ,.
Crédit foncier
Crédit mobilier

Crédit Lyonnais.. 812 50
Mobilier Espagnol
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. 556 25
Banque P.-Autric. 433 75
Société lyonnaise. ... . .
Paris-Lyon-ivlédit. 1481 25
Aiulalous..
Chemins Autrioli
Cacérès-Purîiigal
Lombard-Vénitien
Méridionaux
Nord de l'Espagne 293 75
Portugais
Saragosse
Canal do Suez

Parts fondât
Canal interoc
Société f. lyonn.. 329 37

'OIÏL.ICaATÏOKiS

Viiir- ,ifi Lyon. ... 99 75
?aris 1869

1865
— 1869 410 ..
— 1871 '409 .
— 1875
— 1876
— 1886 413 50

V. àe Marseille 77
Fane. 1877 3 0/0 .....
Com. 1879 3 0/0 480 50
Fonc. 1879 3 0/0 480 . .
Com. 1880 3 0/0 471 50
Fonc. 1883 3 0/0 422 .

— 1885 3 0/0 47.1. .,
Brésiliens! 0/0 
Bombes S. -Est... 437 ..

— nouv 436 . .
Parks-Lyon-Méd . . 416 . .

1866.. 448 50

Lyon-Foiifvîèr'e.. . 305 ..
Ouest- Lyonnais. . . ..
S. fonc. lvonn. . . 373 ..
Andalims 3 0/0
Aiitridie-Hongr. 1e

Beira-Alta 3 0/0
Cacércs-Portug... 221 ..
Lombard ancien . . 306 50

— nouv. . . 310 50
Nord-d'Espagn'e". 5 318 ..
Portugais 3 0/0. . 209 50

— 4 0/0
Gaz de Lyon 1210 . .
Forges de l'IIorme 299 . .
Creuset 1570 ..
îvlines de la Loire. 171 50
Montrambert 983 25
Saint-Etienne.... 295 ..
Croix-Rousse
O.-TramwaysLyon

BOURSE DE PARIS
Du 26 Août 1891

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTALE

AU COURS DE CLOTUHE

««mm snswiï. HAUSSE BA1SSE

3 0/0
 CJ

5 'i0 95 i0
3 0/n àmort. ex. . 66 35 90 40 . . 05 . . . .
4 1/31883.... 105.. 105 10 ..10 ....
3 0/o nouveau. . 93 90 93 95' ..05 ....

TÉLÉGRAPHIE PRIVÉE

PREMIER DERNIER
. CLOTURE VALEURS COURS COURS

D HIER d'aujourd'hui d'aupard'h.

95 42 1/2 30/0 Français ...T 95 -82 '1/2 95~f.tT
93 90 3 0/() nouveau.... 9^ 85 93 90

105 20 4 1/2 Fr. (1883).. 105 15 105 iO
90 05 5 0/o Italien 90 45 .90 40
.. .. 4 0/o Esnagn. ext. 71 30
.... Hongrois 4 0/0... 89 10 89 2 î
39 00 Portugais 39 30 39 40
.... Russe 4 0/o 80... .. .. ....

 Bette Egypt. uinf. . 48 ; 50 .... ..
 Banque cle France •

1253 75 Crédit Foncier.... 1253 75 1247 5o
... . banq. d'esc. Paris. 150 .. ...
815 .. Crédit Lyonnais... 805 .. 810 . .

 Banque Ottomane
435 . . Banque Àutrieh ... 431 25

 Mobilier Espagnol . 128 75
. . . Panama .... ....

1485 .. Paris-Lyon Méii
607 50 Autrichiens 603 75
22125 Lombards I 220.. 220..
288 75 Saragosse j 291 25 288 75
290 25 Nord -.Espagne | 293 75 285 ..
027 50 Méridionaux 622 50 620 .

2802 50 Suez 28,K) . . 2798 75
:;5 7/8 Consolidé i 95 13/10 95 7/8

APRÈS BOURSE
Du 26 Août 1891

3 0/0 français . . 95 40
— d/25
— d/50

Italien 90 40
Extérieure...... 71 50
Hongrois 88 93
Russe 1880 90 37

— consolidé . 9o «7
Orient 06 43
Portugais 39 37
Turc. 18 60
Egypte unifiée.. 486 25

— privilég. 401 87
Banque Ottom.. 553 75

Douanes 440 25
Rio Tinto 640 25
Tharsis 154 37
Alpines 181 25
De Beers 3(2 50
Tabacs 340 . .
Panama
Chèques Lond25 27 1/2

— à vue
— s/Ber
— Pétorsb
— Vienne. ......

3 0/o franc, n.'.' *93 90

COURS DES VALEURS EN BANQUE
Du 26 Ao fit 1891

ACTIONS

Trifail 400 ..

Alpines'.'..'!!!.".' 182 50

Tharsis
Lariteira 235 ..
Hnta-Bankowa.. 915 ..

OBLIGATIONS

N.-E. Hongrois. 513 50
Furstemberg
Pottendorf
Lots Turcs ,

Azow
Sélo 472 . .

MARCHÉ DE LA_CHAPELLE
Marché ferme, 165 voitares

Paille bis, 1™ qualité, 37 fr. ; 2» qualité, 85 .V. ;
3e qualité, 32 fr. ; Paille do seigle, 32, 30 et 23 ;
Paillo d'avoine, 26, 23, 21 ; Foin, 54, 52, 49; la
Luzerne, 55, 53, 50; Luzerne »ù»v»lle, 48, 10, 4i.

Le tout rendu dans Paris aa frais d* l'acheteur,
frais de camionnage etdroits d'entrée compris par
100 bottes de 5 lril., savoir :

6 fr. pour foins et fourrages secs, 2 fr. 40 pour
paille, fourrages en gare.

On cote sur wagon, par 520 hilogs : foin, 1™
quai., 40 à 42 fr.; 2° quai., 34 à 49 ; luzeruo, 31 à
40 : paille de blé, 25 à 30 ; paille de ssigle pour

l'industrie, 30 à 35; paille .dq seigle ordinaire, 25

à 28; paille d'avoine, 16 a 19. ,.
Pour les marchandises en gare, I»s frais de dé-

chargement d'ostroi «ont à la charge de lâcha-

teur.

"cÔMDiïi0^ DES SOIES DE LYON
Du 26 Août 1891

.sa g fe && m « O ^

30 Organs. 9 1 1 4 » 3 >>, 1 » W 1 2670
24 Trames. 3 » » 1 » » » 5 7 7 1 1704
80 Grèges. 7 .-> 2 26 11 >• 4 9 15 12 » 0020

8 Diverses »»»»»»»»»»» *
2 Bobines »»»»»»»»»»» »
>i Laine.. » » » » » » » » » » » »

U4 |l9 1 3 31 14 3 4 9 22 29 2 10394

BALLOTS PESÉS

1 Organs . I » » I » » » » j » » » » I » 1
2 Trames. » » * » » » » 2 » l| » 06

118 Grèges. » >| >.i » »! » 40 36 30| » 59o0
» 0i'. ei'Se.J D » ;>!&!'> » » » « 0 1 >> >'

121 ' | » Ù Ï| >. I a » » 18 36 37 ! » 5973

Ballots conditionnés depuis lo 1" du mois. 29 U
Ballots pesés depuis le j" du mois 1816

IwiOf MOBlà ttFJfiflff
26 Août 1891

Organsins : 2; Poids ; 210 »». — Trames : »» :
Poids ; »»» »». — 1 Grège* : 95. — 3 Ballots
pesés : 305 »».

Dernier numéro placé 70.
Total du 1" au 25 : 6151 kilos.

Feuilleton de l'ÉGHO DE LYON du
27 Août (112)

1 Ji il il ri ^9 i |"J:il 'Îl-Plfit/ rlHl^fàl. iJlisvlltJ

Fortuné DU BOiSGOBEY

DEUXIÈME PARTIE

L'examen du signalement de l'ac-
cusé Pierre Coignard n apporte pas
non plus de grandes umieres. Lestmfe»
généraux se ressemblaient, la taille dif-

férait un peu. .;,'.',
On avait jugé inutile de faire compa-

rative la comtesse et les futurs coaccu-
sés de Coignard, qui avaient ete intéres-
sés en prison et dont les témoignages
intéressés n'avalent pas une valeur se-

ri Gi3.sc
' Le président jugea qu'il était temps
d'en finir et donna la parole a l'organe
du ministère vpublic qui persista dans
ses conclusions tendant à faire décla-
rer l'identité de Coignard et du pré-
tendu comte de Sainto-Helene.

M0 Dupin prit ensuite ia parole en la-

veur de l'accusé,
\près un brillant exoi'de, quelque peu

Antachë d'emphase, suivant le goût de
î'ép" que, le défenseur aborda le récit de
rEneé de l'accusé II étaitiiea^
sonsven 1774, dans le cours d un voyage
que ses pai-ents, originaires du 1 oiWa,

avaient entrepris dans le nord de la
France. Il y avait été baptisé à l'église
de Saint-Germain, et Me Dupin citait les
noms du parrain et de la marraine.

— Je fournirai, ajouta-t-il, la preuve
légale de ces faits ; c'est un acte de noto-
riété, signé de quatre témoins recom-
mandables, le registre de baptême ayant
été détruit à Soissons par un incendie.

Lorsque l'avocat arriva aux états de
service de son client en Idspagne, il em-
ploya un argument qui était de nature à
impresssionner vivement la cour et le
public.

— Concevez-vous, dit-il, qu'un homme
échappé du bagne de Toulon se soit
trouvé tout d'un coup en état de remplir
les fonctions d'officier supérieur? La
bravoure peut être innée, mais les talents
militaires ne s'acquièrent que par une
longue et pénible expérience. Quoi!
voilà un misérable qui, selon vous, a
vécu pendant cinq ans sous le fouet des
gardes entourmes et dont la vie passée
n'a été qu'une longue suite de lâche-
chelés et d'infamies, et ce misérable, en
endossant l'uniforme, se trouve aussitôt
doué de toutes les qualités d'un excellent
soldat? -

ïl monte le premier à l'assaut, il de-
vient l'exemple de l'armée d'Aragon;
bien plus, il connaît à fond les détails de
son métier, il sait la stratégie, et il s'ac-
quitte des commandements qu'on lui
confie comme un officier consommé. Non,
messieurs, l'homme qui" a fait cela ne
peut être un galérien §vadé. _

Cette partie du plaidoyer était assuré-
ment difficile à réfuter, et le point que
venait de toucher Me Dupin était le pius
extraordinaire de la prodigieuse histoire

de Coignard. Le défenseur fut nécessai-
rement moins heureux quand il chercha
à expliquer les relations de l'accusé avec
des forçats, et sa fuite après la dénon-
ciation de Darius. C'était le côté faible
de la défense et Me Dupin en fut réduit
à se retrancher derrière des arguments
tirés des dispositions de la loi.

— Vous savez, messieurs, disait-il,
que la possession d'état ne peut être at-
taquée que par des témoignages irrépro-
chables : or, la plupart des dépositions
contre notre client émanent d'hommes
flétris par des condamnations, et dont la

. sincérité peut être et doit être suspectée.
L'avocat termina par la comparaison

des signalements, et là encore il trouva
des doutes à faire valoir. Pierre Coi-
gnard, sur les registres matricules du
bagne de Toulon, était signalé comme
ayant des cheveux châtains mêlés de
gris et ceux de l'accusé sont parfaite-

.rnent noirs. Coignard avait le visage mar-
qué de petite variole et un signe à la
lèvre supérieure. L'accusé n'a pas une
marque sur le visage. Coignard avait une
cicatrice au pouce et deux taches noires
à la jambe gauche. On ne les retrouve
pas sur l'accusé. Enfin, la taille de Coi-
gnard est d'un mètre 68 centimètres.
L'accusé a un mètre 78 centimètres, c'est-
à-dire deux pouces de plus.

M" Dupin tira une heureuse pérorai-
son de l'examen dos états cle service du
comte de Saint-Hélène trouvés dans la 
cassette.

— Ces pièces, dit l'illustre avocat,
portent la désignation des blessures re-
çues par M. de Pontis en Amérique et
en Espagne, cinq coups de sabre à la
tête, deux coups de poignard aux mains,

trois coups de. baïonnette à la poitrine,
un coup de feu à la jambe et un autre à
l'épaule. Toutes ces cicatrices existent
sur le corps de l'accusé ; elles sont inef-
façables. Si l'on prétend que Mllc de Mar-
cen a livré à Coignard les papiers du
comte de Sainte-Hélène, il faudra dire
aussi qu'elle lui a livré ses blessures.
_ Ceux-là seuls qui auraient connu les
incroyables aventures du grenadier de
la Convention en Bretagne et en Espa-
gne, auraient pu expliquer comment l'ac-
cusé se trouvait porteur de tant de mar-
ques glorieuses.
, Les magistrats, malgré l'obscurité
évidente de certains ooints du procès, se
décidèrent surtout d'après les faits qui
avaient suivi l'arrestation de Coignard.
Après une courte délibération, la cour
adopta l'avis du ministère public et dé-
clara que Y identité était constante.

La conséquence de cet arrêt était d'or-
donner l'exécution du jugement du 18
octobre 1800 qui avait condamné Pierre
Coignard à quatorze ans de fers. .

C'en était fait. A la place du comte
Pontis de Sainte-Hélène, il n'y avait
plus qu'un format auquel la justice allait
demander compte de ses nouveaux mé-
faits. L'accusé comprit qu'il était perdu,
mais il sut garder la contenance ferme
et digne d'un innocent frappé par un ar-
rêt injuste.

— Dieu vous demandera compte de ce
jugement, dit-il d'une voix forte.

XXXIII

Condamné

L'arrêt du mois de juillet 1818 ayajt
prononcé s_m: l'identité du 'préténqjj '

comte de Sainte-Hélène. Restait à juger
le forçat évadé, Pierre Coignard, pour
les crimes commis par lui depuis son
retour a Paris.

Après onze mois d'une instruction la-
borieuse, le 22 juin 1819, il comparut de
20Uvea>| devant la cour d'assises de la
beine Cette fois, Alexandre Coignard,
Kosa Marcen, Carretti, Lexcellent et Le-
normand, le concierge de Versailles,
vinrent s'asseoir à côté de lui, sur le
banc des accusés. Quoique la curiosité
se tut un peu refroidie depuis le premier
proce^ la nouvelle audience avait attiré
une afliuence considérable.

On voulait voir surtout cette belle Es-
pagnole qui, sous le nom de comtesse de
Pontis, avait brillé à Madrid et à Paris
On se demandait aussi quel changement
le malheur avait apporté à la figure et à
1 attitude du brillant lieutenant-colonel

L attente des spectateurs ne fut pas
trompée, et l'intérêt de cette cause excep-
tionnelle ne faiblit pas un seul instant

23KS? avait -C0Iiservé sa TWSSSmartiale, sa voix forte et impérieuse,
son regard animé, Le seul changement
qu on remarquait dans sa personne, c'est

vl + 1
 r

4
a
^ se croître ses favoris, sui-

vant la mode de l'époque. Quant à Ros*
Marcen, elle affectait une tenue modeste,
tenait les yeux constamment baissés et
2;^;» »°n goût de se vêtir avec
simplicité, sans rien perdre pour cela de
son élégance naturelle. Les autres accu-
ses paraissaient fort inquiets de leur si-

S'Te'MIe f itUde ne flffiWtf «n
Alexandre Çmgnard lsï-mê,> è eoaSS
Htete sous le douM- -J j courrait
et da ku> T

W
" -^ p0lds de sa ho«teCl u .„ue de son frère.

Quant à Lenormand, le petit vieillard
à douillette, il affectait une mine hum-
ble et piteuse qui n'était probablement
que le résultat d'un calcul. Il espérait
attendrir ses juges.

Me Dupin avait changé de rôle. Il s'é-
tait chargé de défendre Rosa Marcen et
le nouvel avocat de Coignard s'appelait
M" Millot.

Au moment où on allait commencer
la lecture de l'acte d'accusation, l'«&
comte de Sainte-Hélène se leva et dit
d'un ton très convenable :

— Monsieur le président, j'ai eu VhûS-
neur de vous écrire hier pour voua de-
mander la remise de la cause. Voilà
treize mois que je suis en prison, et M
ai passé dix au secret. Je n'ai pu »*
prendre connaissance de la procédure»
ru appeler des témoins, ni me procurer
les pièces indispensables, à ma défensc
Je demande le renvoi à une prochain®
session.

Ce délai, sollicité par Coignard, n'é-
tait pas du goût de Lexcellent, qui, Pair

t organe de l'avocat, s'y opposa vive-
ment, et ïa cour se fonda sur ce désac-
cord entre les co-accusés pour passer,
outre aux débats.

Coignard fut interrogé le premier-
Quoique eût menacé de garder le ffl-
«mçe, il Se décida cependant à répondre,
mais U ne cessa de se retrancher dans
sa personnalité de comte et d'offieier su-
périeur,

L accusation contre laquelle il avait '&
s? défendre était dès plus graves. H s a'
gissait de faux, de vols ave'c effraction
et même d'une tentative ^'homicide, ̂
pc*wîsée par le coup d*e pistolet tiré sw
i agent de Vidoeq, (A suivre)


